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SCENE PREMIERE
BLAVP.T, CAMOMILLE, puis PINSON et LACAILLE. (.lu tuer du rideau , on entend dans la rue le bruit des cornets de carnaval et tes cris : A la chienlit.) CAMOMILLE, regardant dans la rue. Oli l
les jolis masques!... quel beau pierrot et quels ciiarm.mts mousquetaires!... Comme tous ces gens \i s'amusent !... Ils iront au bal ce soir, eux !... Ils sont bien heureux, eux !...
BLAVET, quittant son journal et se levant.
Mademoiselle ma nièce, que signifient ces soupirs cl ces eux?... Oli ! nous allons nous brouiller. Encore des idées de bastringue !... Vous feriez mieux de préparer des paquets de rhubarbe. ( Il e*a au comptoir. )
Fiston, entrant en ehontani.
Noue n’avons qu’un temps b vivre,
Amis, pa«aons-le gainent.
( Il re dirige vert Camomille.)
camomille. Tiens! ce jeune homme qui chante toujours. ..
blavet. Que faut-il servir & monsieur?
PINSON, d part. Ah ! sapristi, le vieux...
Pinson, tu es pincé ! ( Haut. ) Je dédierais, monsieur... je désirerais avoir un calmant... tout ce qu'il y a de plus calmant
BLAVET. Monsieur est agité?
P.NSON, regardant Camomille. Oh I oui, très-agité 1
BLAVET. Si monsieur dé'ire de l'huile de foie de merlan, dont je suis l'inventeur, sans garantie du gouvernemenL
PIX80N. S. G. D. G.
Blavet. Vous dites :
pinson. S G. D. G. Sans garantie du gouvernemenL
blavet. C’est très- calmant, et ça ne coûte que trois francs le flacon.
H.nson. Merci bien; je me contenterai <lc dix centimes de fleurs de tilleul ; je prendrai ça en infusion, et ça me suffira.
bi.avet. Camomille, donnez pour dix centimes de tilleul à monsieur.
camomille. Oui , mon oncle , tout de soi te.
blavet, à pari. Deux bous de tilleul !
PINSON, à Marri. Voici un décime tout neuf, homme vénérable.
camomille. Et voici votre tilleul.
pinson. Grand merci. ( Bas à Camomille. ) Je reviendrai. •
CAMOMILLE. l’hlt-îl?
pinson, à Blavet. Monsieur, j’ai bien l’honneur de vous saluer.
nLAVET. Monsieur, je suis le vôtre.
pimox. l'rn allant en th entant (Juanrf an vit mort, cV*t pour lougtampa,
Tn, la, la, la, 1«, la, la, la.
(it «or( â 4pbita.) -
iii. A vet. Il pat aîi très-gai, ce jeune homme, mais c'est une ürbue pratique t \ oy on», i* m'en vais changer |>au de mon baquet de sangsues. I, lira, h son 6a, put de sangsue* gui est en dessous du ctuier. )
CAMOMILLE*, outrai retournée à ta porte de la bouliaue 01) 1 le joli Espagnol ! comme j aimerais dans r a ver un E^agool comme ça!..
bi.avet. Camomille, je Vous défends de contempler des Espagnols. .. Vous vous fourrez des castagnettes dans la tète , et ça vous empêche de dormir.
camomille. Mais, mou oncle.. .
ulavet. Assez!., trop!... ( Camomille lui tourne le don et va au comptoir.)
LACAILLE, entrant. ** Elle est seule, sans doute, et je puis tue risquer...
ulavet. Encore une pratique.
lacail’e, à part. Ali! l'herboriste !...
•hune nation !...
ulavet. Que désire monsieur?
lacaillk. Monsieur, je voudrais avoir un rafraîchissant. . . tout ce que vous avez de p'tis rafraîchissant?
AV LT. Il parait que monsieur est échaudé
lacaillk. Excessivement échauffé.
bi.avet. C'est une indisposition qui circule. Si monsieur désire un flacon d'huile de finie de merlan, dont je suis l’inventeur, c’est trois francs.
LACAILLE, à part Trois francs, non, c’est trop cher de rafraîchissement. (Haut. ) Donnez-moi pour un sou de noue de guimauve.
blavf-t. Camomille , servez. (.4 part. ) Pour nu sou!... Haut, à Laeaill».) C’est; pour l'us.ige interne.
LACAILLE. Oui, monsieur...
blavlt. Monsieur Mit la manière de s'en servir? Vous faites bouillir... vous mettez ensuite moitié eau chaude moitié eau froide... et vous absorbez, de préférence . le malin, à jedn.
* CpBifliniii#, BlaVi t.
" l.an» wBiltP. Laratlle. «'■**(
u: Bai. lin swVagc.
I.ACAILLE. Je connais, monsieur ; ces dé - 1 ta ils sont du luxe |>our moi. (// page.) Voici un nooaca
CAMOMILLE , lui ap/mnant ta guimauve.
Monsieur, voici vutre guimauve.
LACAILLE. Bien obligé. (Bat à Catno mil c.j Je reviendrai.
CAMOMILLE. Vous dites?...
LACAILLE. Bien obligé, (A fl lacet.} Monsieur!... (Il tort par le fond à droite.)
blavet. Voilà deux fichues pratique*.
CAMOMILLE. Oui, mais ils vienneut sou-
vrm.
SLAVE I'. Il jurait qu'ils sont très-iVbanffés. .. Mais j'oublie de changer l'eau de mes sangsues. ( Nouveaux bruit* et cri t ou dehors. )
CAMOMILLE, courant <i la porte du fond.
Oh 1 encore des masques! *
BLAVET, la t amenant. Je vous défends de regarder ces ebienhts qui Vous donnent des idé-s de polL i et de déguisement. Vous connaissez ma manière de voir à cet endroit.
CAMOMILLE. Oui ! elle est gai * votre manière de voir.. Si vous cro-ez que ça m'amuse de passer mon mardi gras au milieu de vos herbages M de v«< sangsues?
blavet. Vous aimeriez mieux, n’est-ce pas, tous déguiser en n'imparte quoi, pour aller vous tréiuowvcr avec n'importe qui, d.ms un li.il de n’importe qu’esl-ce? Non pas, mademoiselle; quand vous Serez miriée, à la bonne heure...
camomille. Alors maruv-ui:>i bien vite , pour que mon mari me h -se sauter.
blavlt. Ta, ta, ta, ta... je vous voi» ve- 1 nir. .. vous marier avec votre Friquet , ce petit garçon parfumeur qui empeste la bergamotte, n’est -ce pas ?
CAMOMILLE. Si j’aime cette odeur là, moi?
je trouve qu'il embaume, ce jeune homme.
blavet. El moi, je trouve monstrueux que la nièce de M. Blavet, grainetier herboriste, qui a le sac, songe à épouser M. Friquet, garçon parfumeur qui n a jvas u«c pièce de dix fanes dans son porte- monnaie, Ne me reparlez jaunis de ça... au grand jamais ..
(klle lui tourne le do» et va au comptoir.) Et là -dessus, je vais changer l’eau de mes sangsues, je vais acheter de l’amidou i trie la farine de moutarde;* nous n^n aurions pas pour demain. .. Pendant mon absence , Camomille, gardez la bouiiqtic.
CAM0M1LLL. Comme c'est voluptueux 1
BLAVET, prenant ton chapeau gui est sur U comptoir. Qu'est-ce que c’est... Ali! il vous faut de la volupté, à vous.' Que les ou dey qui n’ont ni neveux ni nièces situ heureux 1 (Hile vient d lui Voyons, viens m’embrasser; ne nous quittons pas fâchés . .
Ai» ; Par/r/n», pa'icna. (Poudra d* Perlimpinpin, i {*■• Ubltwu, s-.tur VU.)
Mi tlilrp rnfant, qu*nd je te désespéra,
Contre m« loi no le révolte pat;
C'en pour ten bien, jogtt oaiu« un b»n pêr«; Un jour, croie- mei, tu m’e» intun lor.
t-'sisoo* le paix; mû ***«, ma poulette,
S* peasc plue eu bel H «Ohm ,
Cnin.iinill* . Illtitl,
J’aobèlerei pair 4*u* jeur* 4e galrtl*.
IWr êioaffrr rat petit* regrets- U.
REPRISE ENSEMBLE
IUIIT,
Ma ch Are enfant, etc., «te.
cutxau.
C e*l ma’gré moi que je me d*«**p4ra ;
Vou* ordonnez . on roue obéira.
Allée «u bat, non rien ne vaut cria;
Lorsque chacun, ce e#ir, y% ne distraira ;
AIL r au lal : non, rien ne vaut cela,
Chacun, ce aoir ta rire et se distraire ;
Moi seule, kélast il me faut rester li
(Biavtl sort par U fond.]
SCK1NB II.
CiNUMILLK, Mule,
Il aura brau me boarrer de pleite, ça ne me cuiiMilera pa» de ne pus «lier au bal.. Oh! que c'eut en n 'lieu» d'avoir un onde dans les herbes... Danser, s'amuser, c'esl de mon »*e I Oh ! la dame, la polka, la «cboiiisch !.. J’en ai r*»é louie la nuit dernière!
Ain : le joli rêve.
Le joli rêve que j*oi fait!
Au bal, j*étais taise en Lergcrr,
Lorsqu'un jeûna et b au MaasquaUi'- A Airs pieds se prfeipilait.
En ni P jurant qu'il nt 'adora il .
Et mon cosur i lui se donnait.
On f sait la noce, t> quel délie - !
Mon d’Ario^ i«n me balançait,
Minuit sonnait,
11 m'emtn-nait...
t)«*and on cria : Deux sous d'réglisse '...
A fa boutique on m'appelait,
£t uim hvau songe s'envolait;
Mais le souvenir m’en restait.
Le joli rêve que j'ai fait t
PINSON, CAMOMILLE
rtxsosr, il entre en ehoatnm.
J'ai longtemps parcouru le nnnd*
Et Ton m'a vu de toute part.
Courtisant vt U brune et la blondi-.
Aimer etd'antur etd'acbnr'
camomille. Encore cet original !
<■( nson .It« bonjont ài’nimahli' Ciiinumillt'. . . j,-» vous trouve seule, tant mieux ! mon langage en sera plu* explicite et plu* pasiionné.
Camomille. Est-ce que voua voulez encore du tilleul?
PINSON. Non... je veux savoir, jolie Camomille, combien de temps moi, Pinson, c'est mou nom.. » profe#*eur de utaziuka.
c'est mon état, je dois encore pal|»iier A) eut ■l'attendrir le caur dont vous faite* l’ornement?
CAMOMII.it. Alt ! voilà donc le grand mot l lâché!..*
pinson. J'ai tâché le grand mot; je joue 1 1 * m jmns cartes sur table...
I (.VU0MIU4- Ecoulez...
U BAL l>L SAUVAGE.
m>CK, chanta»*.
IfftiH», éemU. èeaule, quand en e»t bien aiiuifcm», |nM|
camomm.i.e , f in/rrromjwof. Emulez , monsieur Ho-oignol.
PINSON, l'iuson, mademoiselle, Pin sou.
camomille. Si c’est pour me dire de ces lié i i m'n -l j que tous Me» Tenu , je dois vous dire aussi, caries sur labié, que v< us perdez votre temps.
PINSON. Ce n’est pas mon avis... Je sais fo t bien qu’il tic suffit pas que je me jette il vos pieds pour que vous vous jetiez 5 ma tête; mais le temps est un farceur qui fait bien des miracles, (// rhnnte.)
Ab! prends garde k toi.
T'a* beau taire des manière», *
P inton U pincera, œn cl.ère.
Il te pincera quelque jour.
CAMOMILLE. là tout ce qo’il faut vous I si rvir!
pinson. Ah! c’est juste, il faut consommer ; alors, donnez moi des télés de pavots. . .
camomille. Mais vous êtes déjà venu en chercher hier.
PINSDN. Je sais qne je suis à la télé de pas mal de lôtcs; mais pour avoir avec vous un léle-à-lête, je jette l’or par les fenêtres. (// chante. )
Oui, l*or ni une chimère ;
Il u ut bon que pour payer C*« gueux de propriétaire*
Et CM gredin» de botliera.
camomille, il est amusant ! Dites donc, monsieur Sut sonnet...
i -’nso.v Pinson, mademoiselle. Pinson.
camomille. Je vous trouve amusant et pas dangereux du tout.
pîkson. Tantmhnx! c'cst toujours comme ça que tes femmes se laissent pincer.». Vous voyez, je vous montre mes dominos... Et pourtant, faut-il vous dire le fin fond de un pensée?... Eh bien , depuis trois semaines, j’achète tous les matins un sou de braise d . ni je fais collection. .. J’en ai déjà rempli n ais vieux chapeaux mis à la retraite, et si dans quinze jours je ne vous ai pas enflammée, j'allunie les fumerons, et je pars à toute vapeur. (7/ imita le bruit d'une locomotive ) po.ir l’éternité. {Il chante.)
Bon voyage,
Moniteur DumiUl !
Je ne «ai* oh d<M>arqu»r «an» naufm,*.*.
Bon voyage.
Monsieur DumoUt,
P»»r l'autre Blond* fa il»'» votre paqxn.
(I/Jinc iMOation.)
camomille, Ecoulez, monsieur Colibri.
PINSON. Colibri!... un oisrau-mouc'ie...
Ab! mademoiselle, voici la première fuis qu'on m'appelle mouche...
camomille En voilà assez pour une première déclaration ; il faut en garder pour demain.
riBto*, chantant.
J*uui« a*«*< quand on parle à amour,
C'«*t le refrain d‘i»n galaot troubadour 1
camomille. Je vais vous donner vos pavots, et VOUS allez filer bien vite. (Elle ta ou comptoir.)
PINSON. * Filer, jamais! (Il chante.) 4
Je veux rester k cette place.
Je ma cramponne k celle place.
C'eut relie où me liie l'amour,
C’evt celle où. . .
{S' or réunit tout ci coup ru rtfarAan t au fond. •
(a. I ! que vois-je?. .. Césariae!.. . ma Diau de Lys qui se dirige par ici S. .. Enfer et bitume!. .. où me fourrer?... Ah! dans ce bahui. ( Il $e fourre dam le. bahut (fui ett à droite. J Escamotons-nous . 1 II referme te courerele et diupuratt. )
CAMOMILLE, se retournant. Kcvoilit vos pavois... Oh! bien, où est-il passé?
SCENE IV
PINSON, caché: CAMOMILLE, CÉSAHINE.
CÊSAOINE, entrait. Il est ici, biensür...
je l'ai vu entrer de mon sixième étage, le brigand !...
camomille. Que veut madame?
ctSAMNE, qui ne l'entend pat. Je n’ai pu me tromper .. Il n’y a que deux boutiques, celle ci et celle du fumiste... et comme il ne fume jus chez lin, vu qu'il ne fait jamais de feu...
camomille. Ou'chI-cc qu’il faut servir à madame X
cf.sAhiNE. Ditee-moi, mademoiselle, vous n’auriez pas vu ici un jeune homme, ni grand ni petit, ni beau ni laid-., paleiol chocolat, jantalou léopard, moustachu en croc cl chevelure extravagante?
camomille. Si. madame, j’ai vu quelque chose tjui ressemble à tout ça.
Césanne. J'en étais sûre !
PINSON, lecant le couvercle du Inthut , à part. Elle est là, je sut» bloqué. (// referme le couvercle. Il rèftèle ce jeu chaque fois qu'il pirle.)
camomille. Le doit cire un monsieur qui fait un abus atroce de fleurs de tilleul, et une consommation effroyable de lé es de pavois.
Césanne. Mes soupçons s’éclaircissent.
Gueusards d’hommes! Ail! mademoiselle, j’éprouve un lriss.iB qui me chajouille depuis l'orteil jusqu à la racine des cheveux... Alt I ali! {Elle ta et vient, y
camomille. Kst-cc que vous allez vous trouver mal?
gésarine. Ça en a tous les symptômes. ...
J'ai le système nerveux en capilotade!
Donnez-moi on canapé, un fauteuil Je
sens que je vais m'allaisscr sons moi.
CAMOMILLE. Voilà un tabouret , c’est tout ce que j'ai à vous oITrir. *'
césar ine. Ça me suffira. {Elle t’ assied prêt du comptoir.)
PINSON. Un évanouissement ? je connais cette coulcur-là.
Césanne. Que je ne vous dérange pas, mademoiselle ; je n vous demande qu'à me
* Camomille, Pi mon.
Cdmrme, CanmmilU.
reposer un instant. . . avec de IVan de mélisse dans un verre d'eau sacrée.
camomille. Tout de suite, madame. {Elle fiote sur le comptoir le terre d’eau tucrée qu'elle prépare, à côté </- Ci farine.)
Césanne. IM-dle des Carme* vo*re eau de mélisse ?
camomille. Oui, madame.
LES MÊMES, LACAILLE
LAÇA ILI.E, entrant par le fond , d part»
Encore ([uelqu'un Fatalilé désagréable!
camomille. Bon! voilà l'autre, à présent. 1
lac aille, A part. Oh! n’ Importe ! i
Cette fois, j<‘ lui parlerai. {Haut. Mademoiselle Camomille....
camomille. Que désire monsieur?... de
la paie de jujubes .... comme hier des
pastilles de menthe.... comme avant-hier?
LACAILLE. Non, ma toute belle; ce qué je
désire c'est autre chose.
CAMOMILLE, riant avec malice. Faites votre choix.
An. de 10 h ri «t lt Paeha.
V. -yon*, monsieur, que Voulez- voit
De la mauve ou de la réjliui?
Ici vou» vene*. entre mm»,
Moina par h**oin que par i-oprc.
* UUI.U.
Oui, j eu cenvienc, pour me guérir Je n'ai bnom. cbai mante fi. le.
Ni de g.iimauv' m de pastille ;
Mai» pour m'entpêchrr de «uuilrir.
Il me faut... de U Cimomille,
Aht dunu-r -moi, pour me guérir.
Un petit |-c u de Camomille,
Oui. j’adore la Ctmoimlte,
Camomille. J’en suis fichée, monsieur, mais je n’en lieu» pas pour vous.
lacaille. Mais moi, j'en liens pour vous, 0 délicieuse herboriste !
pinson, de »t»n bahut. Toujours du monde!
Césanne, buvant. Voilà que ça revient.
CAMOMILLE. Fin finale, que voulez-vous? LACAILLE. Je veux vous dire à mi-voix, ù adorable grainetière, que je me nomme Litcaillc, ce qui est as-ez ton Ire... que je suis voyageur en iruiïes, ce qui O'I assez savoureux , que vous me plaisez , ce qui eu assez naturel.. . que nous s mimes en carnaval, ce qui tolère bien des petites peccadilles, et que je vous propose, pour ce soir, un petit soupe* mystérieux H t'iilfé, suivi de plusieurs qua-i drilles a un bal masqué , ce qui est assez Pompadour, œil-dc-bœuf .. et Üitnbardmi !
pinson, de ton bahut. Je suis peu à mou aise ; j’ai lierais mieux être dans un hamac 1 CfLSARi NE, qui boit d petites gorgées.
Croyez donc ces brigands-là !
lacaille, à part. Est-ce que cette darne nie connaît?
CAMOMILLE. Monsieur Lacaille . je vous répondrai que j’aime le bal, ce qui est assez naturel,... que je ne déleste pas les Irtiïïes, ce qui n’est pas surpreniut; tuais qua je trouve votre proposition pas mal décolletée, ce
* Cdsarint, Laetitia, Camomille.
qui ne doit pas vous surprendre. . . et que je tous prie de décamper d'ici, ce qui est sans réplique. .. et de ne jamais revenir, ce qui me fera plaisir.
lacaille. Je m'attendais à cette bordée furibonde; mais je ne crois pas un traître mot de tout ce que vous venez d’articuler.
cêsarine, se levant. Oh ! que les femmes sont donc bêtes de s'amouracher de ces vauriens-là ! (Elle jette te restant de son verre d'eau sucrée, et attrape Lacaille dans la
lacaille. Sapristi I... prenez donc garde.
Césarinb. Monsieur, je vous demanderais pardon de ce qui vous arrive si vous étiez une femme ; mais comme vous êtes un homme, je m’en moque pas tnal, parce que vos semblables ne sont que des Bohémiens.
( Elle ta déposer ton terre sur le comptoir et refait «in autre verre d’eau. )
PINSON, du bahut. Voilà les nerfs qui travaillent !.. . Si je veux être privé d’un œil, je n’ai qu’à me montrer.
Lacaille, bas à Camomille. Je devine ; on nous écoulait, et vous n'avez pas voulu nous compromettre. Dans une heure, je reviendrai acheter des quatre fleurs, et savoir votre réponse. A revoir, à revoir I camomille. Bon voyage. (.4 Césanne.) Eh bien ! comment cela va-t il ?
cêsarine. Mieux, je récidive, mademoiselle.
lacaille, à la porte du fond. Jacinthe t ma panthère !... Où me réfugier?... Ah 1 dans ce bahut. Il se fourre dans le bahut de gauche, et le referme sur lui . ) Éclipse totale î
SCENE VI
CÊSARINE, JACINTHE, CAMOMiI.LE, PINSON et LACAILLE dans let bahuts, puis un Commissionnaire.
jacinthe. Je l’ai suivi... il est entré ici.... j’en suis certaine.
camomille. Encore une dame?
jacinthe. Pardon, mademoiselle, vous n'auriez pas entrevu une cravate écossaise, un pantalon chinois et une redingote vertbouteille surmontée d’un chapeau gris?
camomille. Si, madame, j’ai aperçu l’objet en question ( J part. ) Qu’est-ce qu’elles ont donc, toutes ces dames?
jacinthe. Et où est-il passé?
camomille. Il vieut de s’envoler à l’instant ; vous avez dù le rencontrer. ( Elis retourne au comptoir. ) jacinthe. Ab ! le pendard ! si je le lenais ! cêsarine, gui tient dr se lever. Madame, à ce que je vois, est logée à la même enseigne que moi... madame court après un polisson.
jacinthe. Oui, madame, après un malotru que j'aime et qui m’en fait voir de toutes les couleurs de l'arc-en-ciel. ( Prenant le verre d* eau que tient Cé sari ne. ) Merci, madame.
( Elle le boit. )
CÉSARINE. Il n’y a pas de quoi.
JACINTHE. Ah 1 que les hommes sont donc godiches !
• Céatrine, Camomille, Lacaille.
césarinl. C’est ce que i’exdamais tout àj l’heure.
pinson, du bahut. Une autre dame !
1 lacaille, du bahut. Je n'entends rien.
Oh ! mais je suis très-mal là dedans.
ün commissionnaire. ( Il entre par le fond, chargé de deux tacs.) Mam'zelle, v’Ià un sac d'amidon et un sac de farine de moutarde que j’apporte.
camomille. De la part de mon oncle.
( Indiquant le coffre de gauche. ) C’est bien; videz la farine de inoatarde dans celui-ci.
lacaille. Nom d’un petit bonhomme ' ça devient dramatique. (Le commissionnaire vide la farine de moutarde dans le coffre , Lacaille éternue . ) *
le commissionnaire. Dieu vous bénisse, mademoiselle.
camomille. Mais ce n’est pas moi, c’est quelqu'un qui passe dans la rue. L’amidou dans l’autre.
pinson. Fichtre! ma position devient critique. (Le Commissionnaire vide l’amidon.)
camomille. Tenez, voilà votre pourboire. ( Il tort . }
Jacinthe, qui a causé tas avec César i ne.
Oui, madame, j’ai été dupée, comme j’ai l'honneur de vous le dire.
cêsarine. Et moi, madame, j’ai été flouée comme dans un bois.
jacinthe. Pour comble, j'ai trouvé un billet de bal dans sa commode, preuve de préméditation criminelle.
cêsarine. El moi, j’ai trouvé un faux nez, preuve d'intentions nocturnes et balochardes. JACINTHE. Nous sommes flibustées.
cêsarine. Nous sommes refaites au même.
Voire nom, madame?
jacinthe. Jacinthe, blanchisseuse de Gn.
cêsarine. Moi, je m’appelle Cêsarine, couturière confectionneuse.. . Eh bien, Jacinthe, liguons-nous. .. jacinthe Ça va.
cêsarimb et jacirthc, ensemble.
Air d'Adolphe Adam.
Jurons {ter)
Qu« noua nous vengerons.
Pour déjouer leurs complots téméraires, Unissons-nous contre ces gurux-là.
Oui, toutes deux liguons-nous, soyons frère'. Oui, je le jure, il leur en cuira!
{Elite sortent par le fond en fa liant mis petit salut à Camomulla qui let reconduit et reste sur le pas de la porte.)
SCÈNE VII
CAMÔMILLE , PINSON et LACAILLE, dans les bahuts.
camomille. Si elles mettent la main sur ces messieurs, gare la casse ! ( Elle regarde au dehors. )
pinson, sortant la télé du bahut. Il est fou/ blanc. Oufl J'étouffe là dedans... oti ti a jamais vu mettre un danseur à l’amidon.
lacaille, même jeu. Il est tout jaune.
f.rrrr !.... J’en ai plein la gorge!. .. et ça nie monte au nez ! Crm* !
PINSON. Je n’ose sortir. — Ma Diane de Lys doit guetter à la porte.
lacaille. Je suis sûr que mi panthère fait le guet dehors. (// éternue et rentre.) PINSON. Quelqu'un. (Il rentre.)
' CAMOMILLE, rentrant dans la boutique.
Enfin, voici Friquct!... Quel bonheur que mon oncle soit absent!
FRIQUET, CAMOMILLE
priqult, au fond, un paquet d la main.
Peut-on entrer. Camomille ?... Etes-vous seule?
camomille. Oui, entrez, mon onde est sorti; mais comme il ne peut tarder à revenir, dites-moi tout de suite ce que vous avez à me dire.
FRIQUET. Laissez- moi d'abord vous donner votre paquet.
CAMOMILLE. Hein I
FRIQUET. Vous allez me comprendre ; mais puisque les moments sont précieux, autoriscz-moi à vous dérober rapidement an baiser.
camomille. Non, monsieur, je ne veux pas.
fuiquet. Si vous refusez, ça nous retardera, {»/ f embrasse} et les moments sout précieux.
pinson, qui a levé son couvercle, l'n rival?
lacaille, même jeu. Un concurrent ?
pinson. Nous sommes deux I lacaille, apercevant Pinson. Nouitora»
mes trois 1 [Les deux couvercles se referment avec bruit.)
friquet. Hein ? qu’est-ce qu’il y a ?
camomille. Rien, c’est dans la rue. — Voyons, parlez t
friquet. Voilà la chose. Quand, tout à l’heure , j’ai vu passer le père Chiendent devant ma boutique, presto, je suis allé vous louer le superbe costume de bergère qui est ci-inclus.
camomille. Un costume de bergère I friquet. La toquade de vos rêves se réalise.
camomille. Il serait possible !
friquet. Ne m’interrompez pas. Alors, je suis venu chaud, chaud, pour vous dire ceci: Camomille, je me suis juré d’étre votre époux; vous pouvez donc, sans accroc pair votre honneur, venir avec moi, au bal du Sauvage, le mieux composé du quartier.
camomille. Au bal du Sauvage?
friquet. Ne m’interrompez pas. Quand dix heures sonneront, j'arriverai, dard, dard, en paillasse, gratter à la porte de l'allée que vous aurez laissée ouverte, et je dirai : Bergère et Paillasse, ça sera le mot de passe.
camomille. Mais si mon oncle...
friquet. Ne m’interrompez pas. Votre oncle n'a rien à faire là dedans, et écoutez mes dernières instructions.
lacaille, sortant du bahut. J’en sais assez, et j’ai mon plan... sauvons-nous. (// se sauve par le fond.
PINSON, même jeu. Je sois suffisamment instruit... cl j'ai mou trac. Décampons. (Il «>rf.)
rniuorr, 4 Camomille.
Air : Une fUU ut mu oiimu.
|)l« que l'heure tonnera,
Vmm aerex mit* en bergère ;
ht p»uf rua» ravir, p»« ebère,
En pailla#*' l'amour viendra.
La carnaval noua invile,
Obéissons-lui bien vite.
CtnOMILLK.
Pouriaul la frayeur m'agite.
raïQurr.
Chut! na m'interrompez pas.
Puisque le* ouit* de folie Sont lea beaux jours de la vie,
Fêtons donc le mardi-gras t Mardi-gras,
Se t'en va pas’!
REPRISE DE L'ENSEMBLE
(La mot friant.)
blavet, dan g la coulisse. Entrez donc, père Eusiache, entrez donc !
camomille. Dieu 1 la voix de mon onde, f biquet. Bigre’ je me sauve par l'allée Cachez votre costume. A bientôt, mon adorée, à bientôt!... (Il se «dure par la porte de l'allée . Camomille entre à droite avec le paquet. La mtif est tenue peu à peu.
SCÈNE IX
EUSTACHE, BLAVET, puiJ CAMOMILLE.
EUSTACHE, en cocher , un fouet et une lanterne à la main. Il est un peu gris. Non, père B’avet, je crains de voui déranger.
blavet. Allons doncl n’étes-vous pas une vieille connaissance, et en môme temps une vieille pratique?
eustache. Alors, j’allumerai, sans façon, ma lanterne chez vous.
blavet, ap{)elont. Camomille! Camomille!
CAMOMILLE*, apportant de la lumière.
Voilà, mon oncle; j'allumais la chandelle.
Bonjour, père Eustaclie.
eustache. Mademoiselle, à tous rendre mes devoirs. ( Lui prenant la chandelle et allumant ta lanterne. ) Vous permettez!...
C’est qu’un jour de mardi gras, on n’aimerait pas à se faire mettre en fourrière.
blavet. Voyons, mon enfant, il faut fermer la bou tique. Aujourd’hui, la pratique songe plutôt à attraper des rhumes de cerveau qu’à se soigner. ' camomille- Ëa porte de l’allée est déjà fermée à double tour, mon oncle.
blavet. Alors, je me chargerai de la. devanture. Rentre dans ta chambre... Ah! liens, voici ta galette. Il ta Tu vois
que je pense à les plaisirs.
camomille. Merci, mon oncle.
blavet. Couche toi tout de suite pour être levée au petit jour. Va ronfler, ma fille, va ronfler.
camomille. J’y vais mon oncle**.(// pari.) Oui, comme je danse.. . Je vais me costumer.
[Haut.) Bonsoir, mon oncle... Bonsoir, père Eustache.
eustache. Mademoiselle, à vous rendre mes devoirs. ( Camomille rentre dans ta chambre. )
* Eustache, Camomille, Blavet.
*’ Eustache, Blavet. Camomille.
BLAVET, EUSTACHE
blavet, liant son comptoir. Père Euslache, vous prendrez bien un petit verre ?
eustache. Vons refuser serait une impolitesse l'ont je serais impardonnable .
blavet. Ce sera l’affaire d’une seconde.
(Il verte.)
eustache. Oh! je ne suis pas pressé. On m’a pris à l’heure, et du moment que je suis à l'heure, je ne suis pas à la minute. (7Vinquant.) A la vôtre! sans vous commander.
RLAVET. A la vôtre! F.h bien, comment se porte voire jument? (Venant au milieu du théâtre.)
eustache. La Grise?... Elle va mieux, grâce à la médecine que vous lui avez administrée la semaine passée. Ah ! vous l’avez réchappéc d’une belle, père Blavet.
blavet. Ah dame ! je l’ai soignée comme j’aurais soigné ma propre nièce.
eustache. Aussi, elle vous en est reconnaissante... Aujourd’hni, c’est Coco qui m’inqaièle...
BLAVET. Qu’est-cc qu’il a donc, votre
KO
eustache. J’en ignore; mais je lui trouve mauvaise mine... lia les yeux battus, et il tousse depuis trois jours, quejelui soupçonne un catarrhe... Ça lui a pris le jour où il csi allé au bal.
blavet. Comment, au bal ?
EUSTACHE. Oui, au bal de l'Hôtel de ville; il aura eu chaud et boni sur les quais.
blavet. Il boit et mange bien pourtant EUSTACHE. Obi il boite plus qu’il ne mange.
Je vas vous dire, quand je l’ai pris, il sortait de 1 Hippodrome, où il allait tons les jours à la selle.
blavet. Niais c’est très-bon cela.
eustache. Vous ne campreoez pas. 11 n’allait qu’à la Mille anglaise. . . lise portait comme le pont Neuf...
blavet. Et maintenant qu’il est attelé à votre sapin ?
eustache. Ça l’a dérangé de ses habitudes. .. Qu’esl-ce qu’on peut bien lui faire prendre à ce panvreCoco?
blavet. Voulez-vous le guérir tout de suite ?
EUSTACHE. Oh ! je ne regarderai pas, pour ça, à un écu de trois francs...
blavet. Alors, j’ai votre affaire... Je vais vous donner un flacon d'huile de foie de mer- ! lin que vous lui ferez prendre, à jeun, dans son eau de son et tous m’en direz de bonnes nouvelles.
EUSTACHE. Vous croyez? Tant mieux si votre huile de foie peut le faire marcher, car mon fouet, à inoi, n’y peut plus rien.
BLAVET, allant prendre un flacon sur le comptoir. Si ça ne legoérit pas, je le soignerai par rbomoeopathie. Tenez, voici votre flacon ; c’est trois francs.
eustache. Vous mettrez ça sur ma note.
BLATiT. Très-bien. (.4 part.) Enfin, j’en ai placé un.
lustache. Bonsoir, père Blavet.
blavet. Bonsoir, Eustache... Dites-moi, en sortant, faites-moi l’amitié de pousser les volets de ma boutique.
eustache. Volontiers. . .
ENSEMBLE
Am il Dofrifn y Piftul.
tl fâot bréw cl U pluie et l« «tige,
C'ait mon état; boutoir et bonne nuit!
Lorsque je vais grelotter mr mon «lige, Dorlo'tei-Tous, et gagnez votre lit.
IU<XT.
Bravez gatment et la pluie et la neigr,
C'eet votre état ; boutoir et boaoe nuit!
Quand voue allez grimper sur volro siège.
Moi, mon ami, je vai* gagnrr mon lit.
v Euj<acA««0rf rt poun» les volet» de la tout iqut.)
SCÈNE XI
BLAVET, mettant les clavettes de tes volets et fermant la porte. Regardant d ta montre .
Dix heures!... allons nous plonger dans les bras de l'orlévre. comme on dit. [Il ferme sa porte. On entend dans ta rue des cris et des bruits de cornets.) Bravo ! mes petits amis, faites le carnaval! amusez-vous!... J’aurai mon tour.
Air du Petit Courrier.
Criez, sauter, met jeune* fou*
Que le pleitir voue accompagne,
Festoyez, buvez du champagne.
Ce toir, dansez, éreintez-vous,
A demain, rhumes et migraines.
Sirop, tisane et entera.
Plue vous ferez tous des fredaines.
Plus l'herboriste y gagnera ;
Demain, noua réglerons tout ça.
Maintenant, assurons-nousque tont le monde repose ici. ( Il appelle ) Camomille !
camomille, de ta chambre. Mon oncle?
BLAVET. Dors-tn?
camomille. Oui, mon oncle, je ronfle.
blavet. Bien, mon enfant, très-bien!.,, allons en faire amant. (// rentre dans ta chambre en emportant la lumière.
SCENE XII
PINSON, en paillasse.
Air de Trip, i rip I En aé luisant paillasse,
En belliqueux vainqueur Je viens faire main basse Sur l'objet de mon ccenr.
A t’ombre du mystère Sous ce déguisement,
Enlevons ma bergère s
Et bonsoir i monsieur Chiendent, f
(tl froppg à la jforte de Camomille.) CAMOMILLE, à voix basse. Qui est là?
pinson, à voix batte. « Bergère et Paillasse! »
CAMOMILLE, entrant en bergère. Me voilà. C’est tous, FriqueL ..Oh ! que vous ôtes drôle comme ça !
pinson. Ne perdons pas de temps,, j’ai là un fiacre, un ver rongeur, filons.
* Pinson, Camomille.
camomille. Pietton* garde d’éveiller mon oncle... (Écotttanf à fa porte de l'allée.) J’entends du bruit» sortons par la porte de la bouôquc...
PINSON. Partons, partons. (Ils sortent par le fond.)
SCÈNE XIII
LAÇA ILLE, en paillasse, arec faux nez.
Il entre par fa porte de l'allée.)
Même air gue précédemment.
Intrépide paillas»*, le *ien§, lorsque tout dort,
Plein d'amour rt il’auJaee.
Dérober un lrc*or.
Ce piffird lutelaire Me rend entreprenant.
Enlevons ma bergère.
Et lH>i>t«tr à monsieur Chiendent !
(/I frapj-r à fa perle de la chambre de Camnmillt. )
« Bergère et Paillasse I » On ne répond pas! Mais la porte est outcric. [Ilia pousse.) QuVrt-ce que ça \cut dire’... plus personno!... lîsl-ccqiie j'atirah été devance ?... (// outre la porte du fond el regarde dans fa rue.) Grand Dieu ! que toU-je? une Bergère qui munie en fiacre avec, un radiasse... C’est ce petit Friquet... Courons à leur poursuite ! (Il laisse ta porte du fond ouverte et sort en courant.)
SCÈNK XIV.
I.ÉSARINK, JACINTHE
(Elles sont en officiers de. hussard», euftutnes de fantaisie. De grands manteaux les (outrent. Elles enlrint par fa po> te de i allés.)
CÉSAR INE, regardant dam fa chambre de Camomille. Plus de doute, c’était elle! Je fous disais bien que nous arriverions trop tard. " ( Elle ca à la portr du fond , J
JACINTHE. Ce sont ces dijbles de costumes qui nous ont retardées.
CÊSARIMF. Ils sont partis ! Le fiacre galope cil enlevant h petite.. . l/ quel est le ravisseur?... Est-ce le mien?... Est-ce le vôtre?. .**
jacinthe. N 'importe!... courons! Juste ment, j’ap rçois un inihnl. (Appelant dam fa rue.) Eli! ct<clier! cocher!... Il s’arrête. (.4 Cisarine.) Venez vile !.. .
CtSAMNK. P.«s avant d’avoir mis le feu aux poudres, ( Frappant à fa porte de Itta »
ret.) Eb ! père Bourrache J... père Guimauve!...
BLavet , de sa chambre. Hein ! qui est-ce qui me réveille ?
CÊSAP1NB* Ou enlève votre nièce, elle est en b»rgèiv... et le misseur est un paillasse !.. .
blavet. Un paillasse.. .
CÉSANNE. Ils Vont au bal du Sauvage!
(.1 Jacinthe.) Maintenant, courons sur leurs traces. (Elles entrent par le fond rt laissent fa jwile oucerte.)
* J»finlh*, #! urin»,
0»4t(i,,. a Jarintha.
SCÈNE XV
FRIQUET, en paillasse, arec un faux nez.
Ut ne air que précédemment.
L'amour m’a Liii pailla*»*
Pour voler au sucré»;
Danaaut je prend* la pUc*.
En pa lliw frangai».
Tour aller à Cytbêre,
Danser un p'til canran.
Enlevons ma bergère.
Et bonsoir au p*po Chiendent! (6ia.)
Heureux moment! instant plein de charmes !
(Il fioppc à fa porte de Camomille. — - A voix busse.) * Bergère et Pailla-se! » C’est moi, Friquet... Dieu ! le sanctuaire de nia belle est désert ! (Il entre chez Camomille.)
SCÈNE XVI
BLAVET, puis FRIQUET.
BLAVET, sortant de sa chambre en cale ron, un* chandelle dans une main et un sabre dans l'autre . — Demi-jour. Ventrebleu!
un paillasse qui tnlévc ma nièce., nn a forcé ma porte!... Ils sont partis ! ( Il regarde au dehors.) •
FRIQUET, S'trlant de la chambre de Camomille, une chandelle à la main. Ail ! c'est affreux !... I<s débris de sa toilette jonchent le sol !... El e est -enlevée. .. Obi fureurs de la jalousie I... (Il secoue la chandelle en faisant des gestes de désespoir.)
BLAVET, rerenant du fond et apercrcanl Frbjurt.* Ab!,., grediu! brigand'... je t'y prends!...
FRIQUET. 1j* père Blavet!... et il est armé!. .
IU.AVET. Ab ! tu voulais faire passer le Danube h ma nièce, chenapan !
FRiQUF:r. N 'approchez pas.
Blavet . déposant sa chandelle sur te comptoir. Infâme paillasse !.. . nous allons vider ensemble la question d'Orient. ( Il lui barre fa passage et ferme fa porte du f< nd )
friquet. Mais vous éics armé, et je ne le su : s pas!
BLAVET. Ça rend la question p’us facile 5 résoudre ** Rends-moi ma nièce, d’abord, où toi die?
pbîqukt. Elle n’y est pins, iotre nièce!,. .
on Ta enlevée...
BLAVET, le poursuivant. Tes complices, sans doute. Il faut que je te larde, que je te déchiquette... menu, menu comme chair i pâté.
FRIQUET, se sauront autour du comptoir.
Sacrebleu ! mais il est enragé... Comment me tirer de là?... Ah! (// mu/flê ta chandelle déposée sur le comptoir cl celle qu il tient à fa main. )
blavet. Ah! le scélérat!... il éteint mon ga/.!... | Friquet veut fuir, il se kiurte à lllnvet qui le saisit et le secoue r alemmeni. ) Ab ! gueux !
friquet. Lâchez- moi 1
RL \ vet. Rends-moi ma nièce!
* lUavel, Friijnrt.
F i** 1 , llbirl.
rilQCBr. Mais lats&cz-mui donc ! (Lutte.
Rlace! est jeté par Friquet dan» le baquet aux rongeurs. qui est entré fa porte de raflée et relie de la chambre de Camomille.) blavet. Aïcl... A moi! an secours!
FRIQUET , à la porte du f >nd. Ah 1 voici ta porte Fuyons... courons après elle...
Hourra!... bourra!... (Il sort en courant BLAVET, se relevant. Il a une quantité de sangsues utlarhcesà son caleçon. Aie ! ouf!. . Ab! le bandit... il m'a appliqué mes sangsues. .. Aîe, elles traversent le caleçon !... ça pique! [H va au fond en criant ) Arrêtez le paillasse 1. .. arrêtez le paillasse !... hourra!. . bout ra . . . (Le rideau bai sr. )
ACTE II
Un Mlon de retlauraleur. A gaucha, un eabin«l # ou t«rl aur le devant du ihlàlre ; dana U cabinet, une porte à droit*, donnant dan» le »»lon ; au fend, une cheminer i-t une glow»; i gauche, une fenêtre, une table et Jeu» chaiie» ; dan* Ip talon, plusieurs tabler K des chai r». Au lever do rideau de» mari|ue* soupent .
CHOEUR
Am :
Sachno* nous divanir.
'• "J,. U fuite.
Me* cher» amis, nous convie Au plaisir,
(Les matifuet t'en vont eureetrivenirnt.)
CAMOMILLE, LE GARÇON, PINSON
LE GARÇON, debout , dans le cabinet. Après le sauchson et les crevettes, que faut-il sertir h monsieur?
PINSON, attablé avec Camomille, lisant fa carte. Du baufaux choux... Ça vous va-t-il?
CAMOMU LE. Ab! fi! . . j'en mange tous les jours it la mdson.
LE GARÇON , arre volubilité. Turhot hollandaise, écrevisses marinières, fi'et Châteauhnaud, riz de-veau, sauce aux truffes saumon, brochet, anguille tar.are, jioulet chaud, pi miel froid. ,
r.AüouiLt e. Du poulet, ça me va. v me beaucoup de cresson, garçon.
le garçon. Un poulet; bien, madame.
PINSON, virement Oui, un d«mi-poulet.
LE garçon. Kt après le pouktf... Une caille rôtie, one bécassine?
pinson. Attendez donc, garçon ; laissez nous cboUir... ce ik'mt pas vous qui soupez.
( .4 part. ) Ils sont terribles, ces garçons.
( Ùaul. ) Après le demi-poulet, j aimerai» assez line omelette au lard... Iieiit?
CAMOMILLE. J'aiiue mieux une salade de homard .
pinson. C’est bien lourd.
le g arçon. Le madère fera couler ça.
pinson. Mais laissez nous donc, garçon!
Allons! va pour la salade de homard. ( t part } Diable! elle est sur sa In niche.
LE BAL Dl SAUVAGE.
le garçon. El «près le homard?... madame veut-elle de* truffes *ous la sdrvielle ?
camomille. Oh ! oui, j’adyre les truffes!
pinson. Non, Don, pas de Lriifles; elles sont malades, celte aimée.
le garçon. Mais, non, monsieur, elles se portent ires-bien.
PINSON. Mai* je vous dis que si, qu'elles sont tua ades; t Iles sont au plus bas, ef’es il Vu n*t iendront pas .. (A part.) Ces gen*- Ij vou» mettraient sur la paille.
CAMOMILLE*. Oli ? oui, toulde suite.
PINSON. Oui, d'abord le demi -poule t. . .
LE GARÇON. Nous disons : le poulet, d’abord...
PINSON. El si quelqu’un venait demander s'il y a ici une bergère cl un paillasse, vous diriez : uiskol...
LE G A rço.n . Go mpr w .
* PINSON. Vous aurez Irenlr sou* de pourboire.
i.E garçon. Trente sous?... vivent les paillasses 1
CAMOMILLE, au gnçon qui ferme la parle.
Pressez le pou 'et, garçon.
pinson. Pressez le demi-poulet. •
LE garçon, sortant du cabinet. Je vais presser le poulet.
UN des DlNEtns du salon. Garçon, l’adJition.
LE garçon, la donnant. Voilà, messieurs.
LE Dîneur, examinant la carte , d part.
Dix-huit frauest.-. C'«it«lé. (Haut.) Tenez, garçon. [Il paie. Les convive» t’en tout.)
CAMOMILLE, PINSON
CAMOMILLE, mangeant det crevettes. E*tce que von* lie mangez pas des crevettes, mou poli» Friqucl ?
pinson. Non, je ne peux pas souffrir ces petites bét'S-tt; va vous a des petites pattes qui Vous pqueul lu gn-icr... 1.4 part.) Vingtcinq soui pour un, merci; elle n'aurait qu'à en redeuiandcr.
CAMOMILLE. Moi, je les adore.
Pinson, d pari. Elle adore trop de c 1 ose*.
Mais bah! df »;>t si jolie! [Hait.) Vayonç alla pions le sau ci-sou!.. et en avant léchébits. [H verse à boire et chante, )
A boire, à bo r.-, * boire. ,
On no pont mander «an* boire !
Tw, la, la. U.
CAMOMILLE. Ah çà, mon petit Fri picl, pourquoi ne voulez-vous doue pas ôter volru faux nez?
PINSON. C’c-t que je sui» enrhumé du cerveau — mon nez me lient ch ud. ... El puis, A je lïitaiH, je ne sera s plus déguisé... et j- li> ns à l’ôlre, pui que nous sommes en carnaval.
camomille. C'est drôle comme ça vous change l’organe... vouspjrhzdu nez comme nn canard...
pinson. O Cauumiület ça peut changer
* Camomille, Piosou, le Gaiçoo.
mon organe, mais ça ne change pas mou cœur. (Jtehan'e.)
Camomille, idole de mon orne !
camomille. Savez- vous que c’e tbicn imprudent ce que j'ai fai; h... de consentir il aller au bal, et il souper auparavant avec vous? Si mou oncle allait me réveiller...
PINSON. Il ne se réveillera pas.. Ce vieillard d<>rt comme une marmotte, pendant que nous festoyons ici, (// chante, j
La b-llr nui»,
La belle «le.
La belle nui», tua)
La belle fète.
CAMOMILLE. Mais ne chantez donc pa* toujours comme ça ! vous ressemblez à uii oi igiiiul qui vient souvent h la boutique, ut qui a celte manie.
pinson. Un original ?
fAMO.Mil.LE. Oui, qui s’appelle Pinson ...
pinson. Pinson I... Tien*, cYsi gentil. Il ch .ni lu comme un pinson, alors?
camomille. No*, il chaîne comme un serin, et puis il me dit des bêtise* . .
PINSON. Il y a quelquefois des bêtises qui ne manquent pas du charmes.
CAMOMILLE. Ah çà ! et ce poulet qn'on n'apporte pas... Allez donc lo chercher, mon peiii Friquet
PINSON. OÙ ça?
CAMOMILLE. Dame, à la cuisine, à la broche. s'il le faut.. .
pinson. J’y cours, mon adorée, j'y cour.*!
Eu attend tnt’, batifolez avec les crev elles et grignotez un rond de saucisson. (Il tort d di vite en ihaniant.)
Crut eeelafe# ornaient « anprrUs fe*»in,
El dans des vaiei d*or faieaienl router 1* »io.
SCÈNE III
CAMOMILLE, dans le cabinet, puis LA- CAILLE. LE GARÇON et DINEURS, qui vont et viennent.
camomille, mangeant. Est-il drôlp, ce' Friqtlel qui un vujtt pas ôter son liez . . Oli ! que cVt bon, les crevette*!... C’e»t «mu- 1 saut un souper de carnaval!... Oltl comme je vais inu réga’er de huniard !
LAÇAI LLB. entrant dam la salle, loujoum j en paillasuet arec ton faux nés. -Je les ai sim is à la course. . . leur fiacre e-t à la porte . . Us sont dans ceite cassiue.. ma s où, mais où, inaisoù.’ et ii qui m'infirmer? Ah! voilà un garçon. (Il appelle . ) Garçon! *
LE GARÇON, portant un plat. Ne vous impaiii’iue* p. s, mon* cor, voila votre poulet. ., .-si vous voulez le porter à votre bergère, vuus m’obligerez, rar je suis très p. essé. . (On entent appeler: Garçon! garço i ! Il lui met le plat dan* Ict maint, lui ouvre U cabinet et sort en courait/. ) Voilà ! voilà !
SCÈNE IV
| CAMOMILLE. LACAILLE, dans le cabinet.
camomille. Vous voilà déjà revenu?
lacaille, d part. C'est elle !.. .• et elle est seule 1
camomille. Vous n’avez pas été longtemps.
LACAILLE. L'impatience d'élre auprès de vous m'a donné dus «îles. [A part.) Où diable est donc l’autre? Ma foi qui quitte sa place la perd...
CAMOMILLE, Vous avez trouvé facilement la cuisine?
lacaille. Oh! oui, à l’odorat...
Camomille Voyons, découpez ça bien vite. (U regardant.) Qu’cst-ce qui fat donc arrivé à votre nez?
LACAILLE. A mon liez?
CAMOMILLE. Tout à l’Iieure, il était aquiliuût maintenant il est eu trompette.
I.VCAlî.i.E, d part Diable! l’autre l’avait aquilin. (Haut.) Je devine. .. c’est que je mu serai approché trop prés du fourneau, et la rliahur l’aura rri pé... (// rit en te titanl le nez.) Ah! c'est ma fui vrail J’ai maintenant un nez à h Uovelane , ah ! ah ! (Il mange)
camomille. Ça vous fait encore plus parler du nez qu’au paravtnl; vous n’avez plu* le môme organe.
lacaille. (Il rit.) Ahl ah! ab! ali! r>*t original.
CAMOMILLE, l’eudant votre absence , j’ai maug* presque toute» lus crevettes.
LACAILLE. Pi esque toutes; tau l pis, rar j’adore les crevettes !
camomille. Tiens! tout à l’heure vous ne pouviiz pa* les souffrir ?
LACAILLE, à pari. J’ai dit une bêtise.
(Haut) Al»! daine, les goût» changent.. .
mi n’aime pas une chose Jaus un moment, ut puis crac! on l'amie dans un autre. (H rit.) Ah ! ah I ah! «h !
camouili e. Ah! que vous riez bêtement.
Ver-ez moi donc à boire !
lacaille. A votre santé, mon adorable!
(Il boit.)
AlK de Xaryiot.
J'aime, A berfrerrtte,
l\s voix noirs fripon*.
CAMOaitIR.
J'aim* lo collerette,
E» 1rs tfrii* boulons.
OCMI.LI.
J'adore, 6 ma m*<*,
Ton petit menton.
CA MOUILLE
J'aimr à U fol in Ton nn \* carton !
ENSEMBLE
Ali l ob î «h! «h ! ali ]
{Penfant irntemble Ht ï aefompaynent tu frappa*: t iir le i t 'frets arec leur couteau.)
Of.lSO.MB COCPtfcT.
I ACAILLS.
Ton raiar, un' rhaannérc.
Voilà l« vrai b ira !
et VOMI LLB.
T vi »‘rai« millionnaire,
Que ça ne gb'nil ri«o.
Riche ou dans la paon».
Tu l'm mon «ulun.
LàCtULE.
four loi. ma sultane,
J* m-tlrais lout en plan.
ENSEMBLE, tapant tue leur» terne.
Ah ! ah ! ah ! ah ! ah I Ah ! ah ! ah ! ah t
r.AUOVli l C. Ki le second plat, e*l-ceqn'on ne va pas l'apporter?
f. ac a ille. Si, si, il va venir.
CAMOMILLE, mangeant. L’avez-vous bien recommandé ? a-t-il bonne mine ?
la ça ille , la terrant. Oht excellente !
(A part.) QuVst cc que ça peut être que le second plat?
camomille. Ça n’est pis Ion»» à apprêter...
ils n’ont pas à l«a faire cuire, je suppose.
LAÇA (LIE. Pardiue!... Ahî ça serait curieux s'ils le faisaient cuire !... [Il rit.) Ah ! ah 1 ah ! ah l
CAMOMILLE. Mais certainement qu’il faut que ça soit cuit, mais d’avaucc.
laça ille C’cit ce que je disais. S’ils le faisaient cuire après, ça ferait du propre.
CAMOMILLE. Est -ce drôle que ça change de couleur comme ça.. . Savez-vous comment on l'apprête ?
lac ville. C’est bien simple. , un ou deux petits bouillons sur le feu... avec des petits oignons, quand on les aime... des truffes, cc qui ne gâte rien... et servez chaud 1
camomille Ah bien ! en voilà un ragoût que vous faites là; mats ça n’est pas ça du tout.
lac a ille. Kst-ce que vous n’aimez pas les truffes?
camomille. Puisqu’elles ne valent rien cette année... puisqu'on s sont malades, puisqu’elles n’en reviendront pas.
LACAILLE. laissez donc!... ce sont les cancres, les rats qui font courir es bruit- là.
camomille. Alors les rats c’est vous, puisque c'est vous qui l'avez dit.
LACAILLE, à pari. Fichtre! [Haut.) Alors je me rétracte... Où diable avais je la tête? (.4 part ) U paraît que mon prédécesseur ne se souciait pas de su fendre de truffes .
CAMOMILLE. Dites donc, pour que ça ne languisse pas , allez donc chercher le second plat.
lacaille. J'y vais... avec plaisir... (4 part.) Qu'est-cè que cc peut être? [Haut.) Avec de la sauce?
camomille. Mais certainement avec de la sauce.
LACAILLE. Sauce à l’huile ou sauce blanche?
camomille. Du homard h la sauce blanche!
est-ce que vous êtes fou ?
LACAILLE, riant. Ah ! ah 1 ah! ah ! que je je suis bêle! (4 part ) C’est do homard! je suis sauvé ! Haut.) t^ie voulez- vous! la joie, le bonheur me font perdre la tête. [Il i embrasse.)
camomille. Al» ! monsieur Friquet, je vais me fâcher.
lacaille Pardon, chère Camomille. .. je me croyaij aux eoiremds sucrés.
Livre-toi «ans danger
Et laisse, 6 ma bergère,
Soonrr l'heur' du berger.
ENSEMBLE
OllOlItU.
Pourl’dpout d* la bergère Sonti'r* l'heure du berger.
ucuux.
Ou*, lilw, A ma bergère,
Sonner l'hciir* du berger.
Laçait U l'eathraut dr NONffitu.)
camomille, st levant courroucée. Ah?
mais à la fin de ça !
LACAILLE, se sauvant et criant. Homard pour deux , sauce moutarde ! ( It sort du cabinet et s'éloigne par la droite.)
SCENE V
CAMOMILLE dans le cabinet , puis dans la salle commune, JACINTHE et CÉSA- RINK en costumes de hussards, et un GROS ANGLAIS en habit d- ville.
camomille. Voyez-vous ça?... Comme cc monsieur Friquet est entreprenant; je sai> bien qu'il vêtu m’épouser; mais c'est égal, il abuse du carnaval, f Elle mange. Oh! cc poulet est excellent !
CÉSANNE, entrant avec Jacinthe ; d l’.lng/ais*. Mais laissez nous donc tranquilles, gros beefstcak.
I.’ ANGLAIS. Vos volez manger des beefsteaks, very well, très-bien !...
jacinthe. On vous dit de nous laisser tranquilles, gros rosbeaf. **
l’anglais. Vos aimez mieux le rosbeaf. ..
very well, irès-bien ?...
CÉStRINE, d Jacinthe. Attendez, je vais lui prier sa langue. (4 l'Anglais.) Vous cmliélir nous... vous cauchemardir nous...
very well, beaucoup fort.
l’anglais, riant. Oh ! y es... je comprenais, petiti» miss... Vos acceptez'... Je étais venu faire le petite carnaval à mua, pour amuser inoa... Je cherchais des petites aventures drôlichoones.. . Je étais une petite Faubtas.
jacinthe. Oh l ça se voit tout de suite.
CÊSARINE. C’est égal, je vous conseille de faire meure ça sur voire passe-port pour plus de sûreté.
l’anglais Ycs, demain... mais ce soir, je cherchais des petites soupières.
Cêsaiune. Cornaient, des soupières?
l'angi.ais. Ycs, pour souper avec inoa.
Jacinthe. Vous voulez dire des soupe use*.
l'anglais. Oht ves, des soupeuses.
Césanne. .Nous ne soupons pas , mon
* C*«ripf, l’Anglais, leci'iihe.
bon... Les rahinols particuliers sont trop compromettants.
l’anglais. Oh! si .. soupons... Un petit «oupier full.ehonne !...
jacinthe. Allez donc. vous asseoir, cher insulaire.
l'anglais. Oh! yes, merci, je étais pas fi ligué. [On entend appeler : Garçon I garçon ! )
i.e garçon, accourant avec un plat. Idi imite demandée... voilà, voilà!...* Césanne, l'arrêtant au passage. Garçon, un mot?
LE garçon. Qu’est-ce qu’il faut servir à ces dames?.,. Un cabinet.
césarink. Non, un paillasse, avec une
bergère.
JACINTHE. Vous devez en avoir.
i.e garçon. Nous n'en tenons pas. ( A part. ) On m’a promis trente sous, sovous discret. >
césarink. Hé bien, nous allons chercher nous-mêmes dans les salons, dans les cabinets, partout !... et si nous en trouvons, il y aura des coups de cravache pour toi.
LE garçon. Oh ! vous n'en trouverez pa*.
[// sort rn criant, rl enlrc dans un cabinet d droite.) La truite demandée, voilà!
jacinthe. Il a beau dire., ils doivent élre ici. Faisons une perquisition générale.
CÊSARINE. Et gare aux paillasses qui noos rombeioiit sous la main ' l’anglais. Oh! je voulais être aussi de l'expédition.
Am : 0M3nii It battit- stUe. (.Fils de famille.] ou Oui, l'amour m’excite {Poudre de Porliopinpin, li" tableau, <cèn« it.)
ENSEMBLE, ctsikint; et Jtcisraft.
Courage ! espérance !
Nos dru* scélérats A noire vengeante NVehapperoitt pas.
' L'aseuis.
C'rat une vengeance;
Mais tous ces débats Finiront, je pense,
Par un Ion repas.
{('narine fl Jacinthe sortira par le (and. — L’A*.glaie les suit )
SCÈNE VI
CAMOMILLE, dans le cabinet.
CAMOMILLE, mangeant to»jour*. Là ! je crois que je puis faire un petit entracte; maintenant, un léger verre de Cliâblia. (Elle se verse.)
Air : J tes chers oa», ilun* ettle vit.
Mais doucement, soyons disciète.
Le vin fait («ire «les faut pas ;
Si j’aHai» me rendre pompette t Après tout, c’rst le mardi gras.
A demain, tristesse et boutique,
Ce soir, gstié, bal et musique!
Un p’iii doigt d’ vie, ça n fait pas d’ mal,
• Coarine, le Garçon, Jacinthe. (‘Anglais
* Cflaatine, Jacinthe, l'Anglais.
l'ovoaf, baron* «a Carnaval ! bit''.
(EIV boit et reprend.)
Au diable pratique et boutique.
On toir ba 1 , aile/. U musique I Un p'ttt ga'op ça ne fait | as d' ruai,
Félon» gâtaient ta Carnaval I (bil 1 .
{Elle danif.)
SCÈNE VII
CAMOMILLE, dans le cabinet , FRIQUET,
G^nço .
FRIQUET, en paillasse, entrant par le fond, son faux nez à la tnnin. Ouf !. . , en- Gu, j’y suis... Oui, c’est ici que le mpt se consomme... le sapin accusateur est à Li porie... Je courais après les fugitifs, et j’allais les atteindre, quand je me heurte à un grand débardeur : <• Sam-bleu, prenez donc garde, imbécile... qu’il me dit. — Imbécile fous -même!.. . — De quoi?... — Eh bien !
après?... — Méchant paillasse... — Marnais débardeur! » Vlan!... il m’allonge un coup de pied... Ploum !... je lui flanque une bour rade !.. . Un maii'lit chien >c fourre dans mes jambes, je déboule sur le trottoir... je me relève comme une balle élastique... l'ennemi avait fui, H un tas de badauds sc moquaient de moi. (Au public.) Voilà ce qui m'a retardé .. Il s'agit, maintenant, de découvrir le ravisseur dn ma bergère. Par précaution, remet tons mon nez.
l.E GARÇON, sortant du cabinet. Dans l’instant, monsieur, encore un tour de broche, et vous serez rôti à point.
FRIQUET. Voilà un garçon, questionnons-le.
LK GARÇON, le prenant pour Pinson. Ah!
vous voilà, monsieur, vous l’avez échappé belle I
friquet, à pari. Est-ce qu’il était témoin de mou duel?
le garçon. On vous c h ** relie partout...
on in'a interrogé.. .
FRIQUET. Ali t
le garçon. Mais je n’ai rien dit... On m’a offert quarante sous pour parler; j'espère bien que vous me donnerez trois francs pour me taire... Rentrez vile dans votre cabinet; votre bergère ne se doute de rien.
FBIQIET. Ma bergère?
LE garçon, ouvrant le cabinet. Mais entrez donc bien vite... elles vont revenir. (Il le pousse dans le cabinet dont tl referme la porte; an entend sonner, il court en criant : voilà ! roi 14 1)
I.E BAL DU SAUVAGE
FRIQUET. O ciel!
camomille. Non, pas au ciel, à la cuisinc.
friquet, à part. Que s’est-il passé en mon absence?... Dissimulons.
CAMOMILLE. Eh bien, ce plat?
FlUQl’ET. Il est dans la friture.
CAMOMILLE. La sahde de homard dans la friture!. . Ah çà, décidément vous êtes doue toqué.
friquet. Non, je confondais avec les goujons.
camomille. Des gou'ons ?.. . vous en avez demandé?... Tant mieux ! j'en raiïole, FRIQUET, regardant la table et les deux e urent. Deux couverts... (Avec exclamation,; oh t je suis frit!
CAMOMILLE. Oh ! oui, bien friis, bien rissolé*, c'est excédent! Ah çà, mais qu’esl-ce qu’est donc encore arrive à votre ne/.?
friquet. A mon ne»?
camomille. U voilà cornard, à présent!. ..
tout à l'heure il était ù la Roxelane ... avant aiuilin... ci vous êtes camard, maintenant?
friquet, à part. Oh ! tous ces nez se dressent devant moi I
CAMOMULE. Je vous demande ce qui est arrivé à votre nez? ou demande les mémoires de votre nez ?
FRIQUET. C'est le froid qui l'aura ratatiné-
camomille. Tout à l'heure, c’était le chaud. En voilà un nez impu>sionnablc.
FRIQUET, ôtant son faux nez. Je m’y perds! néanmoins continuons à dissimuler.
camomille. Tiens! vous vous décidrz donc à l'ôter, votre piiïard ? vous n’étesdonc plus enrhumé du cerveau?
friquet. Non, non. (A part.) C’est tout un drame qui se révèle!... mon rival était pris du uez.
camomille. Oh ! qu’il me larde d'avoir soupe, pour aller danser ensemble, mon petit Friquet !
friquet, à part. L'usurpateur avait pris mon nom, à ce qu'il parait.
camomille. Nous danserons tou les lus polkas, et entre deux contredanses, vous me payerez un soldat.
friquet. Un soldai?
CAMOMILLE. Il y a si longtemps que jVn ai envie.
friquet. Comment? Camomille, vous avez du goût pour les soldats ?
CAMOMILLE Oh 1 oui, je n’en ai pas encore goûté; mais on dit que c’est délicieux, un foldat à la groseille, avec de l'eau de Seltz.
friquet. Ah! bon! un soda!... un sodawat r. .. Oh! je vous en payerai deux de ceux-là! (.4 part.) Je respire!... Ah! qu’elle * st bcFe en bergère. [// veut l'embrasser . , Hum ! ! !
CAMOMILLE, le repoussant. Ah l vous allez encore m’embrasser. .. non, monsieur, je ne veux plus.
friquet, effrayé. Encore! vous avez dit :
encore !
camomille. Je vous répète que ça m’ennuie. ..
friquet, à part. O ange!... tu me rassures. (Haut.) Camomille!.. . Camomille !...
camomille. Qu’est-cc qui vous prend?
friquet. Il me pousse une idée. Celte année, le paillas-e est très-bien porté. 11 pourrait sc faire qu’il y en eût pas mal au bal. Pour éviter dos quiproquos désagréables, ô ina Camomille ! donnez-moi la rose que vous avez à votre corsage; j’en ornerai mon chapeau, et vous me reconnaîtrez toujours à ce panache.
CAMOMli.LF, détachant son Ifouguet. Je le veux bien.
FBIQCKT,
Al* : Foulon Je n<$e.
Que celte ro*e
Soit l'offrande de Ion amour .
J'a' tond» que ton canif en di«po*i>.
Four que je piiw dire an jour :
J’ni pri* «a rote. 1 6 j«.)
ctuouii tt, fa lui do nnen*
Même air.
Oui, eetlc rote
Eit l’image de no* btaux jour*;
Four tous, si mon cœur en dispose,
Tâche* de ma faire toujoure Voir tout en ro*e.
Voici ma rote,
friquet. O bonheur incommensurable !...
[Se mettant à table.) Oh ! je vais manger du saucisson !
FRIQUET. Il va venir. [Buvant.) A votre sauté, ô un bien-timée !
SCÈNE IX
I acaille, repoussant Pinson. Kxcmez, monsieur.
pinson. Je suis ici chez moi. (Même jeu.)
LAC AILLE. Permettez!... c’est mon cabinet. (Même jeu. )
pinson, d part, tournant autour de Lacaille. Second Paillasse ! (Même jeu.)
la caille. Une antre toile à matelas?
pinson. Je vous assure qu’il y a erreur de votre part.
lacaillk. Je vous afGnnc que c’est de la vôtre.
* Camomille, Friquet, Lacaillo, Pinson.
camomille. Et ce homard?
CAMOMILLE, FRIQUET, dans le cabinet ;
PINSON et LACaILLE tn/rant successivement: ils portent chacun un plat.
pinson. Voilà le poulet au cresson... ce n’est pas sans peine. Ils prétendaient qu’on l avait déjà servi... j’ai bien fait de l’apporter mot-mémo.
laça ille.* V oilà la salade de homard... on n’est bien servi que par soi-même. (Ils se rencontrent d la jmrte du cabinet.)
PINSON, repoussant Laeaille. Pardon, monsieur.
FRioUfci. Oh! le bon saucisson!
pinson. Je me suis absenté pour aller a la cuisine.
lacaille. Et moi de même.
pinson. Mais je vous d s, momitur, que je rentre dans mou domicile. •
lac. aille. Ah! c’est trop fort!... il es i facile de vous convaincre de votre erreur.
Ma dame est lit.
pinson. Ah ! c’e t violent !. .. nous allons Toir. [Ils posent leur plut sur utir table tt il g frappent h ms Jt ux d la porte ila cabinet.)
camomille, d Friquet. Ecoutez!.., on frappe. [Haut.) Qui est là?
l ac a ille et Pinson. Ouvres I...
CAMOMILLE. Si c’était mon oncle !...
rRiQULT. Ccsl impassible! C'est quelqu’un qui se trompe. Je vais m’en assurer. [Il remet son nez.)
laçai LUT. et PINSON, frappant. Ouvrez !
FRIQUET ( oiuTouf. Que demandent ces messieurs?
LAC AILLE. Un troisième paillasse!
PINSON. C’est une iuvasdou !
lacaille. Je demande une bergère.
pinson. Et moi, aussi !
FRIQUET. Il n’y en a qu’une messieurs, et elle est à moi !
LAC AILLE, forçant la porte. Pardon! el'e est à moi.
pinson. C’est faut !... CVrt la mienne.
CAMOMILLE, m levant effrayée, AU! mon Dieu ! qu es.-ce que ça veut dire ?
laça ILLE. Pour preuve, elle a mangé des 1 crevetu s dans ma société.
CAMOMILLE. Que dit-il?
PINSON. Et moi, j’ai dévoré un poulet avec elle.
camomille. Avec moi !
FRIQUET. Vous êtes un imposteur ( un insoh-ui !
pinson. Et vous, un nuire !
LACAILLE. El vous, deux autres! (lisse donnent des calotte >, tes bonnets tombent et Pinson ramasse celai d: Friquet. ) CAMOMILLE, se sauvant One batail'el ..
A ciel !
PINSON, entraînant Camomille dans la grande saile. Elle est à moi. et je la garde !
PUIQUET, courant après lui. Tu ne l’auras pas, saltimbanque.
LACAILLE , s'emparant de Camomille.
.Non ! d ne l'aura pas! .. c’est moi qui l'aurai. (Il* se la disputent , et la tirent chacun de son côté.)
SCÈNE X
!.es Mêmes. CÉStRINB, JACINTHE.
ctUMM. Qu’est-ce que c’est? une querelle I
JACINTHE. Trois hommes centre une femme !... (4 CdvoriM.) Ce sont nos brigands!
LAC VILLE. Grand Dieu! Jacinthe ici t (Il entre dans le cabinet.)
IE bai, du sauvage
| pinson. Enfer !... Césanne! par où fuir?
! lacaiile. Une fcnôirc ! Sauvons-uous !
(Il saule par la fenêtre du esbinet.)
CAMOMlLi E, saisissant le bras de Pinson qu'elle prend pour Friquet. Emulé nez-moi, Friq-eL.. parions d'ici.
cèsarine, d Camomille. C’est le vôtre.
Rassurez-vous , mademoiselle, filez avec votre amant. Vite, passez par là.
FWQl’FT, retenu par Jacinthe. Voulezvous uni lâcher ! Je veux ui'en aller avec elle !
( Pinson et Camomille se murent.)
(ÈSAHiNK , venant prêter main forte d Jacinthe. * Ne bouge pas nu je te fais mourir sous le knout. (Etlt lui donne des coup» de cravache.)
friquet. Ale, aie!... Laissez -moi!
Jacinthe. L’autre s’est échappé; mais il nous reste celui-ci.
Cf sa R ink. Est-ce mon galopin ?... Est ce le vôtre ?
jacinthe Nous allons le savoir. Voyons, brigand, à bas le uezl cèsarine. A bas le nez ! {Elles lui donnent toutes les drux de * coups de cravache, ) FRIQUET, étant son ntt. Eli bien oui . je jolie le manque. Qu’est-ce que vous voulez, mégères, Euménides, Furies déguisées en hussard?
jacinthe. Ce n’est pas Lacaiile ' cèsarine. Ce n'est pas Pinson I friquet. Là, vous voilà avec un pied de nez!... cl vos oiseaux sont envolés!
cèsarine. Nous .sommes jouées.
FniQUtT. Et ma bergère est au pouvoir de l'un de vos chenapan*. Je cours après eux.
I pwt .) Elles sont très jolies, ces hussardes! JACINTHE. Non pas, noustcgardonsrominc
otage.
FRIQUET. Mais co gredin la rembrasse peut-être! Oh! je veux me venger.
cèsarine. Et moi aussi! Si c'était Pinson !
FRIQUET. Ce doit être lui!.,. Vengeonsnous. (Il l'embrasse.) cèsarine. Ali! le gueux!
JACINTHE. Ah! lepenlard!
friquet, (es embrassant toutes deux.
Yetfg- «ns-noos! vengeons- nous! *
SCENE XI
Les Mêmes. L’ANGLAIS. EUSTACHE, GARÇON RESTAURATEUR et Consomma ieu rs.
L’ANGLAIS, arrivant pendant l'cmbrax- \sade. Obi very well... on s'embrassait... oh! ! je voulais embrasser aussi! (Il va pour embrasser Césari'if.)
CÈSARINE, le repoussant. Allez au diable I jACiNTtie, mime jeu. As-tu Gni !...** cèsarine. Il faut courir après eux.
jacinthe. Oui. courons. (4 Friquet.) Vous nous guiderez. «
i/anglais. Oh ! je courais aussi avec vous. . .
• Cé.»rin*, Frii|iKi, JiciulU».
•• CAuriot, Fiiqurt, Jacinthe, l'Anglais.
friquet. C’est ça, partons...
EUSTACHI , gris. * Minute, on ne passe pas. ..
FRIQUET. Qu’est-ce que vous voulez, vous?
le garçon. Doucement! on ne s'en va pas comme ça...
1USTÀCHE. Je vous ai conduit z'ici, avec une bergère:.. V'iàdeux heures q ic j’attends à l.i porte du fri «leur, cl comme je crains que vous me fissiez faillite... je veux être payé tout de suite.
friquet. Comment? mais ce n’csl pas moi qui vous ai pris...
EUSTACHE. En v'Ià une couleur !
I.E GARÇON. Monsieur, voilà votre carie, quatorze fnnes cinquante, sans le garçon.
FRIQUET. A l'autre!... Mais je n’ai rien
commandé.
EUSTACHE. Alors qu’est- ce qui m’a retenu à l'heure, si c'est pas vous?
LE garçon. Et qui est-ce qui paye la carte ?
friquet. C'est Roumauolf!. .;. il est là, danv le cabinet.
LE garçon. Alors, nous allons le faire I financer.
EUSTACHE. 11 faut qu'il aboulé, monsh-ur RoumauolT,ou s non... {Friquet pousse dan* U cabinet Euê'ac^e et le ( iarçun , et referme la porte sur eux.)
friquet. Venez, mylord... Tenez ferme la porte... C’est une farce de carnaval...
L'ANGLAIS, rinnt. Oh! yes, je comprenais.
friquet. Filons, mesdames! filons! La pairie est sauvée. [Il sort arec Cèsarine et Jacinthe. )
EUSTACHE, dans le cabinet. Eh bien, où cst-il donc, le paillasse?
LE garçon, dans le cabinet. Personne ! et on nous enferme.
EUSTACHE. Votre inaisan est donc un guetapens! Veux-tu vite ouvrir, méchant gargutier !
l’anglais. Ah! ah! ah! c’était une petite farce!... \li! ah! ali I ça amincit moi!...
LE garçon, à la porte du cabinet. Mais on relient la porte.
EUSTACHE Yeuv-lu ouvrir, gà le -sauce?
{// le tarabuste. — On entend ap/teler de tous côtés : Garçon ! garçon 1}
le garçon. Ah! mais, dites donc, méchant sapin, ne me louch-z pas...
EUSTACHE. Qu'est-cc que lu dis? { Ils se bousculent tt se j'tte-ii sur la porte quirede à leur choc, 'Inus les Çoneommilture arrivent rn criant : Gu r çon ! garçon!)
eus tache, à l’Anglais. Ahï.tut'cn mél-s, lui, monsieur Goddtaaî (// veut te frapper, et attrape un Consommateur, qui rend le coup à son raisin. — L'anglais boxe et frappe d tort et à tracer*. C'est un-, mêlée générale sur laquelle, le rideau baisse,)
I * Le Garçon, EosUcke, C*«*riiM*, l'À'igUi», J«* I (intba.
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line grande aille. — Au fond, au milieu, dan* loute la longueur de la «aile, nue eatrade, donl U moitié sert d'oreheaire, et Vautra m-ltié d'a*ile au Sau- Yaga; eVal là qu il fait exenire» de tambour Catl* moitié o»t décorée, et représente des pulmirra. des rocher», et au fond on torrent j le tout gru«~ aiirement peint. On monte A l’> tirade jar un petit escalier en rue du publie. — Table* au fond, a»us l'estrade et aur le* ti'êt. On lit sur une pancarte Siée à la balustrade de l'orchestre : fc«, on n'entre que troua Mil.
SCENE PREMIÈRE
CAMOMILLE, PINSON, UN GARÇON l»u CA lia LES HONCUM KT U SALVAGE au Danseur* et DANSEUSES. Prague tous Us homme» sont en Espagnols, et en paillassrs. Lu femmes ont iü't costumes variés. Au lever du ridntu , Cnn termine une p* tka. Pin* on dan te avec Camomille.
La musique cesse ; les danseurs te remettent à leur table. Le Sauvage sort à droite.
camomille. * OuN je n’en puis plus!..
Quel plaisir de polkcr, de inazurkcr, de s'éreinter !
pinson, toujours avec tm faux nex .
(A part.) La danse l’enivre, cl’c est à moi!
( Haut. ) Kl comme c'est roiupmé ! fleioî...
En voilà, des profils à faire reculer un daguerréotype !
CAMOMILLE. Malgré moi, Fricpirt, J’ai des frayent s terribles! je crois voir 5 chaque instant la télé de mon oncle sur les épaules de quelqu'un.
pinson. Il *rsui*cz-voi»s , bergère adorée , votre oncle doit, il l'heure qu’il est, ronfler comme une Incomo'ive-
CAMOMILLE. L’est égal, j'ai beau m'amuser, j’ai des remords... Il est vrai que vou* m’avez prou» de m'épouser.
pinson. Pomment donc... mais demain, aujourd'hui, tout de suite si vous vuu'ez.
Garçon , un bol et un cabinet!
camomille. Ç* ne presse pas tant. Vous allez, quant à présent, me payer ce que vous m'avez p- omis nu restaurant.
pinson. Ah! oui !... ah ! bon 4 ( A part. ) QuVsl-cc que je lui ai donc p-om s? {Haut.) Après ça, il n’y en a peut-être p.i.s ici.
camomille. Oh I il y a des soldats partout.
pinson, Je vous ai promis un s tldat ?
camomille. Sans doute.
P 1 N&ON. De la ligne?
camomille. Du Pain dont vous y allez, vous lie vous ruinerez pas... Si tons regrettez de m’avoir promis uii peu d'eau de Scliz et de sirop de groseille, n’eu parlons plus.
PINSON, à part. Ah bon ! j’y suis. (Haut. ) Niais non, je plaisantais, parce qu’il y in a r Piston, Camomille.
qui appellent ça un soda; vous, vous dites soldat. . va pour stl lat ! (Appelant.) Garçon t camomille. Toutes les tables sont prises.
pinson. Il y en a d’autres II- bas.
CAMOMILLE. J'aurais mieux aimé rester ici.
pinson. Allons à la buvette, nous reviendrons ensuite.
Air: Ab.' quel plaisir d'ètrt soldai!
Ah! quel plaitir d« hoir# un «oUat! (A<*. i Quand on »* livre h la danse,
Rien n'allèr* comme IVnlrcrliU.
Puis aprAi, en criant, on s'élance Du soldat b la vive polka.
Ma* ion* la bon. b* noe et la danse,
El tout ça sur l’air du ira. la, la!
Ah ! ab! quel plaisir! [bù] à nous soldat et mazurka Garçon, garçon, vite un soldat! |6i«.)
(If eniratne Ca,w>mitte en daiu.inl.l
SCENE II
Danseurs et danseuses, l’anglais en
matelot ; /«SAUVAGE a une redingote.
i.e sauvage, rentrant. Prrrrencz vos cachets pour la contredanse.... Pirrrencz vos cacliels. ( Plusieurs danseurs prennent des cachets. )
L’ANGLAIS, arrivant de gauche.* Oh ! je avai perdu mes petites hussardes, mais j’espérais bien les r. trouver 5 celle bal.
l’espagnol, à sa danseuse.. Oh ! comme il est t i. n chiqué, en Anglais!
le Sauvage, QuVsl-cc qui prrrend son cachet? ( A V Anglais. ) Eh! matelot! matcbi !
l’anglais. Que voulait ce monsieur tout nu?
LF. SAUVAGE. Voici votre cachet, c’est vingt crut mes.
l’anglais. Qu’est-ce que c'était oune cachette?
L’tSPAGNOL. Oh l est-il nature I
le SAUVAGE. Pour la contredanse, farceur... Oh! vous avez uuebonue touche!...
Voilà votre cachet.
l’anglais. Xo .. je avait le cœur trop gros po ir coiitredanser... Disezàtiioa, monsieur tout nu... qui étiez-vous?
LE SAUVAGE. Je suis le miitre de l'établi» 'ment, pour vous servir.
l’anc.I.aI-). Oh ! alors disi’Z à moa si vous ave/, vu deux petites hussardes Hans cette bal?.,. Oh 2 monsieur tout un, «lisez à moa !
LE Sauvage- Oui, cher uiylord ; elles m’ont chargé de vous dire de les aiiendiT si vous arriviez avant clics. (.4 fiait, j Faut toujours d<rc ça.
l'anglais, joueux. oh! ihauk you!. % .
oh! merci, monsieur tout nu... «h! alors je voulais prendre drt petites cachettes !... j« voulais prendre lou es les choses que l’on prendrait !
LE sauvage, s' empressant de lui fourrer des carhets. Voici, mylord, en Voilà vingt-' cinq ; c'cat cent wus.
L* étuvage, l'Anglail, *'t»paguo|.
l’anglais. Oh ! c'était pas cher. (/! paye.)
LE SAUVAGE, à part. C'est un vrai AnglnK ( Arrêtant un garçon qui patse.) Garçon! une bavaroise à milord.
LE garçon. Tout de suite.
l’anglais. No, gààrçnn... pas de en 6aroise ; donnez à moâ uue choppc de rhum.
LE sauvage, « part. C’est un goddem pur sang. (Il vu à ta table de droite .)
l/ANGLAIfl. Oh! je avais le quieur (ctenr) satisfit de retrouver mes petites h u* sardes; oh! j'étais content, monsieur lotit nu... oh! je danserai des gigues , je ferai des petites folliclionncries Irés-jolks !... (Tout le monde l'entoure.*)
Air:
Vi*o ta bel.
Vitre le carnaval J Quel barcbanall Au signal
lia M plaidr «ans égal,
De joyrut «ris Remplirent tout Pari* .
Votre pojr*
E«t un «rai pa'aéiat Ou na a’amouia qn’i Paris Yès qu i Paris, foui ai pria pour lé danse,
Gud'lrm, j’arrir>* en France;
Je était dégourdi.
Je étais milord Brididi,
Je venfis pour sauter,
Polkor e| (ligoter.
Gflddem q»an<] j« voulait,
J» m’mwii'-aU comme un Français.
(Le ekitur reprend, H r Ànqhit dame pendant re frmpi4d )
Tous. Bravo, l'Anglais! .. bravo ! (Le garçon lui a porte u- e rhoppe de rhum, qu’il vide tout d'un trait.)
le sauvage. Milord, vous n’aurez pas assez di’ cachets... **l n danseur comme vous en consomme beaucoup.
L*ANGLAIS, tout joyeux. Vos , mon citer tout ntl, donnez m i encore îles petites rachclteft. (// soit d dro : e en damant, et tous les masques sortent en l'imitant.)
pinson, rentrant arec CainomiPe. Garçon' garçon!... Ali çà. on ne peut donc pas se faire servir dans ni établissement ! Attendez moi à celte table, Camomille.
CAMOMILLE. Toute seit'e?
pinson. Non, avec ce bonhomme de pain d’épices. Je vais a'lcr chercher voire soda, ei je vous l'apporte moi-même.
camomille. Dépêchez- tous , mon rr* il Friqnct. (EUe s'euu/tl pris d'unr table, A gauche. )
pinson, rf part. Hile ne se doute de rien...
heureux Pinson I (// sort.)
SCENE III
CAMOMILLE. DUVET, en Espagnol, ridicule.
BLAVET. J'erre en tain dans ce* salons varies et splendides. .. pas p.'us de bergère que dans mon œil.
* L'Aagltii, le Sauvage.
” L* Garçon, l’Aoglai», In Saavag«.
CAMOMILLE, remettant son masque. Dieu!
celte voix il’ Espagnol... c’est celle de mon oncle! [Elle se levé et remonte.)
dlavet, au publie. J'ai parcouru tous les bals des environs... je n’ai plus que celui-là à explorer. . on ne m’a pas permis d’y pénétrer en bourgeois, j'ai choisi ce magnifique paletot espagnol.
camomille. Jesuis perdue s'il me voit sous ce costume. Sauvons-nous... (Elle sort à droite. Le Sauvage rentre.)
DLAVET, * au Sautage. Ah ! voici le sautage qui peut me renseigner... Pardon, sauvage, un mot, s'il vous plaît ?
LE sauvage. Deux mots, monsieur, si ça vous convient.
dlavet. Vous êtes trop honnête.
LE sauvage, lui offrant une prise. En usez-vous?
blavet. Volontiers. ( .4 part. ) Il est trèscivilisé, ce sauvage... Piles-moi, sauvage, auriez-vous vu dans voire oasis, un paillasse faisant sauter une bergère?...
le sauvage. Oh I nous avons beaucoup de bergères, pas mal de paillasses et suffisamment d’Espagnols. .. Mais pardon, je me dois à mon établissement. [Il remanie en triant aux danseurs qui tiennent de rentrer.) Prenez vos cachets.
blavet. Allons, je suis encore menaré d’un chou blanc... il est dit que je ne dé-; couvrirai rien. ( Les danseurs s'éloignent à gauche attelé Saurage qui leur distribue des cachets de contredanse.)
SCENE IV
I.6S MÊMES, PINSON, BLAVET. puis FRIQUET, CÉSANNE et JACINTHE.
PINSON, portant un soda sur un plateau.
Eh bien!... où est-elle donc? (A Blavet.) Dilesdonc, Fe» dinand Cortex, vous n’avez pas vu une bergère qui était là, à celte table?
blavet, à part. Une bergère! ( [faut .) Vous demandez une bergère?
PINSON, cherchant des yeux. Oui, un amour de bergère!.... Où diable est-elle fourrée ?
dlavet, à part. Et'c'cst un paillasse qui la réclame I
PINSON, déposant le plateau sur la table.
Mettons là le soldai en faction... et couronsà sa recherche.
dlavet, à part. Oh ! je ne te perds pas de vue, paillasse ténébreux. Emboîtons le! {Pinson sort min de Blavet qui remboîte.)
cêsarine, entrant.” Enûn, nous y voici!
jacinthe. Nous devons les trouver dans ce bastringue.
FRTQUET. qui est entré le premier. O vengeance, guide nos pas !.. .. 11 y a rapt...
substitution d'individu... effraction à laide d'un faux nez... si je trouve le délinquant, pas de circonstances atténuantes!.... je lui applique le maximum de U peine... je lui casse les reins.
* Blavet, U* Ssurage.
** César iae, Friquet. Jacinthe.
cêsarine. Dites donc... ça peut être le mien, ne l'ablmez pas trop...
jacinthe. Oh ! si c’est Lacaille, ne vous gênez pas... Tapez à discrétion.... mais prenez garde d’avoir le dessous, car il est trèsfort
friquet. Diable, diable !.... Enfin, nous verrons jusqu'où nous pousserons les choses ; mais si noos ne pouvons pas mettre la main des»us, nous chercherons ensemble une vengeance terrible ! (Il embrasse Cêsarine.;
CÊSÀRINE. Oh I OUi.
friquet. Une vengeance de paillasse*. (Il embrasse Jacin-he.)
• jacinthe. Oh ! oui.
cêsarine, à Jacinthe. Eh bien. . vous le laissez faire?
jacinthe. Eh bien, et vons?
cêsarine. Moi, je pensais à mon gueusard !
Allons! ne perdons pas de temps. .. Il y a un grand salon de ce côté, cxploions-lc.
friquet et jacinthe. Explorons.
riigciT.
Ain ! Toi dtrtit la prunclU.
Oui, gu Pilon* noire proie.
Tou» les trois marchons !
El tombons avec joie
Sar ces polissons,
ENSEMBLE
Sur ccs polissons t rsiQcrr.
Mil!' démons de l>nfcr.
MdSTM.
Corbleu | nom 4’ua n-tu ! ,
dsum.
HiU* million» do tonnerres.
rniQCKT.
Nous nous comprenons.
ENSEMBLE
Ab, «b, ab, ah, ah!
Ab, ah, ab, ab, ab t
Niir millions de tonnerres!
Corbleu, nom d'on nota 1
(fis remnnttnl ou fond.'
I.ES mêmes, PINSON, puis CAMOMILLE
PINSON, rentrant par la gauche. Pas de j bergères dans tout ce troupeau de masques !. . j éclipse totale de Camomille.. . Ma foi ! puisque j’ai soldé le soda... avak>ns-le.. . (Il ôte son bonnet orné de la rose de Camomille, il le posesur la table et prend le soda qu'il prépare en /e remuait!.)
cêsarine, bas à Jacinthe et à Friquet. En ; voici un !
friquet. Que vois-je? mon chapeau avec la rose de ma bergère!... ai-je une ophthalmic?
cêsarine. L’autre doit y être.
jacinthe. Comment les confondre... Ils; nous ont vues sous ce costume, et nous ne j pourrons savoir jusqu’où vont leurs inten- j tious criminelles.
cêsarine. Vous avez raison.... suivez- 1
moi..,, je réponds de tout.,., nous les tenons! ( Elle entrains Jacinthe et sort à droite.)
PINSON, qui s'est levé en remuant son soda. Itgoûieàsa boisson. Hum! c’est excellent ! La petite a la bouche fine.
(Chantant.)
A sa santd si cher*
Je bois ce jus divin, (bsa)
(fl kit.)
friquet. Reprenons d’abord mon bien...
rentrons dans mon chapeau. [Il prend le bonnet qui est sur la table ; el y substitue le sien.) Maintenant si je lui allongeais un coup de pied dans son fond de culotte.
pinson, finissant de boire. Ohl c’est du nectar.
FRIQUET, qui bo tance sa jambe, s'arrête tout ù coup. Non, c’est peut-être celui qui est très-fort. Je pourrais faire une fau se attaque.
pinson. Na. (Il dépose le verre sur la table et reprend son bonnet. ) \ présent, mettonsnous de nouveau à sa recherche... Nous nous serons croisés. (Il s'éloigne lentement par la droite en examinant les promeneurs.)
friquet. O brigand!.... si j’étais sOr d’avoir le dessus!... mais j’ai peur d’avoir le dessous.
camomille, entrant par la droite en domino noir avec un loup. Sous ce costume mon oncle ne pourra me reconnaître. .. Ah!
voilà Friquet; il doit s'inquiéter. (Elle lui prend te bras. ) Me voici.
friquet. Que voulez-vous, jeune étraugère? (Il la repousse.) *
camomille. Etrangère ?... mais c’est moi; j’ai pris ce domino par précaution.
friquet. Oui, ça se trouve bien, j’exècre le jeu de dominos, et si vous voulez me faire poser, vous perdez votre belle jeunesse.
D'ailleurs, je suis mineur.
camomille. Est-il bête '. . mais écoutezmoi donc.
FRIQUET, se dégageant. Ah çà, voulez vous me lâcher 7 vous voulez souper , n’est-ce pas? Eh bien, je ne soupe pas. Allez prendre votre café ailleurs.
camomille, le secouant. Voyons donc , à la fin de ça.... voulez-vous bien m’écouter, imbécile !
friquet. Vous me connaissez donc ?
camomille. Vous saurez que tout à
l’heure ** Encore mon oncle!.. (Elle se
à droite.)
BLAVET, FRIQUET, LACAILLE
blavet, entrant var la gauche. J’ai perdu mon paillasse dans la foule. Cette femme en postillon qui m’a intrigué, m’a détourné de mon but. Elle est dangereuse cette femme en postillon.
friquet,*** se trouvant nez à nez avec lui. Aïe I le père Chiendent !
* Friquet, Camomille.
** Catnnmillc, Friquet.
**• Blavet, Friquet.
blavet. Un autre paillasse.
phi qu et. Évitons-le.
blavet. Emboîtons- le. . . (F riqnel tort par la drtnle ; niant le suit jusqu'à la coulisse, où il est arrêté par Laeaille qui l* saisit en arriére par sa ceinture , et te fait marcher d reculons. Camomille rejoint Friquet.) laçai lie. * Espagnol, on mot?
blavet. Hein ? qui me tire ainsi?. .. qui se
E met? [Se retournant.) Encore un pailel
i. ac aille. Vous n'auriez pas, par hasard, aperçu céans une bergère des Alpes , on de toute autre montagne?
BLAVET, à part. Lui aussi... [Haut.) Non, monsieur, tnüiàiâis! (// bile le mot.)
LACA1LLE , le reconnaissant ; à part. Bigre!... Mais sous le costume castillan mon œil perçant reconnaît le père Chiendent.
BLAVET. Vous ditCS? • lac aille. Rien.. . Je vous remercie de vos renseignements.. (A part.) Kvitons-le.
blavet, d part. Emboltons-lc. (Il sort à gauche avec Laeaille qu'il emboîte )
SCENE VII
JACINTHE el CÉSAR IN K en dominos rose s par-dessus leurs coïtants de hussard; L'ANGLAIS, LACAILLE et PINSON.
jacinthe, A Césarine. Le hasard nous a merveilleusement servies.
césarine. Juste au moment où nous entrons au vestiaire, notre rivale, cette astucieuse bergère, en sortait, sous un domino noir ; nous en prenons de semblables. ..
jacinthe. Et nous pouvons, maintenant, donner le change à nos monstres.
l'anglais, entrant vivement. Ob! les voici ; ce étaient elles ! ** césarine. Encore l'Anglichc!
jacinthe. C’est un crampon que cet insulaire.
l'anglais. Ob! je retrouvais vous, petites mauvaises!:.. Je avais aperçu vous entrer dans le vestiaire, et j'étais bien joyeux.
césarine. Vous vous trompez sans doute.. .
Laissez- nous.
l’anglais. Ohl nô,jc trompais pas... Vous avez sous vos dominotes.. . des petites culottes... comme vous disez en français... en anglais nous prononcions jamais cette mot...
Kbuking, voilà des petites bâtons de pomme en sucre... Ohl je voulais sucrer vous.
jacinthe. Du sucre de pomme. Ob ! j’adore ça! donnez. (Elle prend un bâton.) CÉSARINE, de même. El moi, j’en raflole !
l'anglais, sautant de joie. Ob 1 bravo !
very well, my dcar I very good 1
Air de» huuarth de la garde.
Voue a’<li« plus des boMirdt de U garde, Maisj’aimé mieux ce nouveau régiment.
J’ûmtè roua pour U danse gaillarde,
Noua lèverons le jambe gentiment.
* Laeaille, Blavet.
*“ Cdaaiiae, l'Anglais, Jacinthe.
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Et puis après, noos ferons la noce !
TrufTv, rhampègae el tout ce qui vous plaira.
Et puis après, nous monterons en ctrrosse.
Et puis après,
ciaaniM.
ALI goddem, halle li |
[Pariant.) Vous êtes schokiug, mon bon. Va pour le sucre de pomme ; mais après, flûte 1 jacinthe. Toc ! ou uepcuc rien faire pour vous. Et si vous nous emblèmicz !...
ENSEMBLE, fin de l'air.
uasm el ctuim.
Nous r'derenont In hussards de 1a garde,
Et pour sout'nir l'Iienneur du régiment.
Gare aux galants I Tour notre sauvegarde,
Nous conservons ce petit instrument.
^ Biles tirent leurs crataehtt de dessous leurs dominos et cinglent les mollets de f Anglais.)
l’anglais, reculant jusqu'au fond. O (nichantes t ô michanles t
PINSON, retenant par la gauche. Mes recherches sont infructueuses!
lacaille, revenant [tar la droite. L'écho reste sourd à ma voix.
césarine, d Jacinthe. Ce sont eux.
l’anglais. Qui ça.cui?
JACINTHE, prenant le bras de Lacaille’.
Un mot, joli paillasse.
CÉSARINE, prenant le bras de Pinson. Je te connais, aimable bauquiste.
PINSON. Ah bah !
lacaille, d part. Gomme elle me serre !
l’anglais, d part. Oh ! je étais vexé moimème.
jacinthe, à Lacaille. Qu’as-tu donc fait de ta bergère ?
lacaille. Hein?
césarine, à Pinson. Est-ce que ta bergère est allée garder scs moutons?
pinson. Détournons les chiens... Une bergère, moi pas connaître.
jacinthe, d Lacaille. Tu ne ré|>ouds pas?
LACAILLE. Qu’est -ce que tu croques donc là?
jacinthe. Du sucre de pomme , en veux-tu?
lacaille. Oui. un grue morceau. (Ils remontent au fond.)
CÉSARINE, à Pinson. Je veux te prendre par la douceur... Tiens, goûte-moi ça. (Elle fui fourre un morceau de sucre de pomme dans la bouche. )
PINSON, croquant. Oh! c'est divin.. . Ou croirait qu'on croque dans une pomme verte.
[Ils remontent également.)
l'anglais, descendant. Oh ! oh! ob! ils mangeaient le pomme de sucre que je avais donné aux petites.. . oh ! ohîohî... Je ra* geais bien ! Il se .promène en colère , el se heurte à Biavet qui entre.)
| * Lacaillf, Jacinth«, l’AogUi* au fond, Pinioa,
CtmHm,
SCENE VIII
Les Mêmes, BLAVET, puis FRIQUET el CAMOMILLE. 'Césarine et Pinson sont assis à une table d gauche au fond, et Jacinthe et Lacaille d une <ni/re.)
blavet, d f Anglais.* Fichtre!... prenez donc garde !
l’anglais. Oh 1 j’étais fiché!... C’était pas à tous que je vou'ais casser une patte... J’étais fâché d’avoir bousculé vos...
blavet, pendant toute cette scène retient r.Lnglaù. J’accepte vos etcuses, enf >nt d’Albion ; vous m'auriez cassé une dent que je ne pourrais pas vous en vouloir... Et puis je suis trop content pour être fi- lié. Tout à l’ lie un;, rai eu une idée triomphante. .. Je me suis dit : Une bergère était ici... Ce doit être Camomille, j'en mettrais ma toque au feu !... Or, si elle m’a vu, elle aura changé de travestissement... Muni de ce fil électrique, je vais au vestiaire.. . et moyennant quarante sous, adroitement engagés, j’apprends qu’une bergère est venue louer un doinino noir...
Je liens donc le réseau de l'intrigue... il ne me reste plus qu'à tenir le domino uoir.
l'anglais. Oh! Il embêtait moi. (Il quitte Blavet.)
blavet, apercevant Jacinthe et Césarine.
Que vois-je? En voici deux!... et avec deux pailla>ses... L’intrigue se complique.
FRIQUET , arrivant sur le de tant avec Camomille. Étais- jê bête de ne pas vouloir vous reconnaître?... Dieu, étais-je hé te !
(- a mo. mille. C’est ce que je vous disais; mais vous ne vouliez pas me croire... (Les masques redescendent en te promenant.)
blavet, les apercevant. Hein? En voilà trois è présent!... et trois paillasses!... L'invasion augmente, inspectons les masques...
(Il reut soulever la barbe de chaque loup. On le repousse chaque fois. )
friquet, le repoussant. Arrière, Castillan. (U va à Pinson.)
pinson. Ilalte, Almavivj. (Il le pousse sur Lacaille. )
lacaille, le poussant sur f Anglais. Pas d’altoucbeaicnts, G usina n. (Il repousse rudement Blavet qui va tomber sur l’Anglais.) *•
l’anglais. Oh !
blavet, d Pinson. Brutal I... (S'adressant amc trois paillasses.) Ton de chienlits !
LES TROIS PAILLASSES, ensemble. Hein ?. ..
l’anglais Oh l vous étiez trois capons, de vouloir taper sur cette vieille Espagnole.
pinson. Pourquoi touche-t-il à nos dominos? ( Tous les masques se rapprochent peu à peu.)
blavet. J’avais une nièce, mylord ; on l’a envahie!... qui?... un paillasse... et elle est ici... elle était en bergère ; et, pour m’écbapper, elle a pris un domino noir.
LACAILLE et PINSON. Ab 1 bah !
blavet. Elle sc retranche derrière son loup; mais je la dépisterai!
pinson. Vous pataugez, mon bonhomme !
• L’Angtaia, BUrrt.
** L‘ Anglais, Blam, Lacaille, Jacinthe, Piaaoo,
• lAurine, Friquet, Camomille
laçai ut. Il barbote!...
FBIQLET. C\sU un vieux toqué... il trouble le bal. .. A la porte l'Ji-pagiHil !
les Paillasses. Oui, oui, à la porte !...
TOUS LES PERSONNAGES UE LA PIÈCE
( Les Espagnols et Ira Paillants forment deux camps; /es Espagnols d gauche , et les Paillasse* à droite.)
CHOEUR
Au de Fernand Corut .
Courons, (1er)
Quels cm m fou» Minlrtl Oui, Duu» saurons défendre.
Nos anus, ar courons!
■LtVCT .
<> sont (fl trois larron»
Qui ne eliercbenl querelle.
Lit TROU tJlUAMr.t.
On en veut & nu» belles,
Non» les protégerons.
TOCS.
Voyous (ter)
Qu'ou têthe de s'entendre,
Et s'il se faut détinJrr,
Nous nous atigosrons.
kl av lt, exaspère. Espagnol»*, mes amis, je suis victime duu rapt... Ces (taillasses sont des faquins, des malfaiteurs, à bas les paillasses !
TOUS LES PAILLASSES. A bas les Espagnols !
L’anglais. Oit I il y allait avoir du grabuge. [U aort d droite.)
blavet. Eb bien, h moi tous les Kspa gnol* 1
eustachl, arrivant avec le garçon du restaurant Jls ont tous deux une moitié de costume turc. Les Espagnols demandés, les voilà !
BLAVET. Du renfort, bravo !.. . Tiens, c’est vous, père Kustache î
I.E GARÇON ni RESTAURANT. Il J a ici des paillasses qui ue payent parleurs soupers! LES PAILLASSES, llcill !
lustaciie. El qui fout la nique aux rochers de fiacres. Tombons sur les paillasses.
les Paillasses. Il orra sur les Espagnols, barra ! (0* en vient aur mains, les Poillat- *e* aont à droite et le» Espagnols à gauche, ils te donnent mutuellement des coup s de pied, des coups de poing, te jettent les rtrret et Its bouteilles à la lit*; ou milieu de celte mitée le* combattant* changent de côté.)
LE sauvage, paraissant d la fin acte ta massue et faisant le moulinet au-dessus des tites en ctianl. Ali ! sacrebleu i je vais vous meure tous à la raisou !... gare aux têtes.
[Césanne et Jacinthe, en hussards . se placent entre les comburants arec t' Anglais. Camomille en bergère se tient a C écart.)
JACINTHE, à Laçai Ut, levant sa traxaehs.
Bus te» armes ! ou je lape.
césarine, ù Pinson, lut présentant son bâton de sucre de pomme Si tu bouges 1 je le brûle la cervelle.
L’ANGIAIS. Et innà... je boxais Vous tous, si vous empêchez un à de danser I BLAVET. Tout ça est bel et bon; mais qni est-ce qui me rendra ma uièce ?
CHOEUR
Am de Fema «d Cortès.
Que l’oubli, U pardon Remplacent les injures;
San» craindre les blessures Dansuns un rigodon 1
cêsarim:, conduisant Camomille en bergère auprès de h lacet. Voici la bergère repentante. Soyez clément.
blavet. Ab! mademoiselle!
FRIQUET, se démasquant. Monsieur Blavet !
BLAVET. Friquet 1 CAMOMILLE. M'itl Ollde !...
friquet. Donnez un grand exemple aux oncles herboristes, pardonnez.
blavet, à pari. Après celle nuit de scandale il le faut bien. [Haut.) Je devrais vous punir, ou au moins vous faire un long sermon: matsj'ai lmp envie de dormir. Je vous pardonne pour aller me coucher plus vite.
FRIQUET et CAMOMILLE. O mon bon oncle !
CESARINE, à Pinson lui arrachant son nez. A nous deux inaiuleoanL pinson. Es-tu enfin guérie de la jalousie! .. cl la leçon que je l’ai donnée, ce soir, te profilera t-elle ?
CÉSARINE. Hein ?... Eli bien ! en v'Ià un loupe t !
LAÇAI LIE, à Jacinthe. Comment ! vous n’avez pas vu que nous vous faisions poser?
jacinthe Oui, con'o ton conte à to:i perruquier; nous réglerons tout çi.
REPRI nu CHOEUR. *
Qu» t 'oubli, 1» pardon, etc.
Air km ghii des 3 couplets de» Paillant « du I *' acte.
l'«UUIi.
Grèce k notre alliant-*-.
Aujourd'hui, les Français Peuvent faire bombance Avec le peupla anglais.
A lion*. France, Angleterre,
Fournissons nos dente,
Nous, riifl ck et lé bière.
Veut, Ica truiTct et l'kiirdraui.
miter.
I*.-ut jon»r b la Bourse Il faut aTnir Jo nn, i'.i urre et triste réamorcé Quand on y tue t le ne» ;
Ccui que la hauaae engraisse Uien haut lèvent le nés,
Mais, lorsque vient la baisse Tous ces peui-tà baissent le nea.
ctusiu.
Fait-on tourner les labiés,
* Lacailte, Jacintbe, FiosoD, Géminé, U- San vagi-, l'Ang-ai», Bla».l. |« Cor ber, le Garçon, le Cbatur on fané.
N-° d' Invnnti fÿ i~j~
Vi-ilà la q-de*lioa ;
Les faits sont contestables L'un dit oui, l'autre non.
Mais sur le ntamge On u'a qu’on seul avi*,
C’est que dans leur ménngr ,
Le» fi- mates font tourner leur* maris, j
novacut.
La rulotta est de mode Uans nos riebes salopa,
Colla mode m'accommode Et flatte m*s passions ,
San* rraiudie qu’un chuchote,
J» puis tous les lundis
Mi- donner une culotte, )
J’vnts à la mode de mon pav». I '*
JJCIKTMK.
Pour avoir plus d» crotte.
Nos j -unes élégants Allongent leurs redingotes.
C’est on progrès du temps.
No* dames, autre conquête,
Ne veulent plus que leachapeaus Se porieni aur U tète, I
Maintenant elles les purtcatdansIMox.j
LAlAILUt.
Un domino tn'sgsca L'autre soir à l'Opéra,
Nous eoiipoDt face à face,
On apport-- le moka.
Mon d -minn s'ijemsujie,
Et j'vois, dieux infernaux ,
Ma portière *ous le mssqui- , ^
Je n’jooerai plus aux dutntnot- )
CtSÇOH acs TAtlKlTU’M .
Ou dit qii' l'bippopatame Épouse l'ëléplisnt.
Et qne c’est la girafe Qu'a rédigé le contrst.
J’ai lu cette nouvelle Dans ('journal du matin,
El l'eoir dans la Patrie, , ^ *
On dit qu 'c'est un mariage manqué »
ns «on.
Un» colonne nous «Glaire,
Tout pri-a de l’ Ambigu,
Et dévoile «n mystère Qui d'vraitètre inconnu ;
La réclame rayonne,
Et maigre le progrès.
En r' gardant cette colon o». ) ^
Je n'allia pas fier d’être Français. t sniutxi.
Pour aller plan* Royale,
Je prends un omnibus,
Je monte sur l'impériale,
Tour trois sons, quel abua !
Je lu’eurlium» a la pluie.
J'bois du lorb pour trois franc» :
lli-in ! quelle écenomir, |
En montant d’sua, je m'auta wû d’Jaut . ( CAMOMILLE.
Chtrun fait dra folies,
Quand viennent les jour* g r a*.
Le» acteur» de* Folie»
N'y manqueront pat ;
Puisqu'elles sont admis»*.
N'y voyex pat de mal :
En disant des bêtises . ^
Nus auteurs (bat leur carnaval. >
(O* dame une figure entre chaque couplet ei pour fv baisser du rideau un galop général.'
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